






































CATALOGUE 

D’UNE COLLECTION PRECIEUSE 

DE TABLEAUX 
DES TROIS ECOLES» 

Gouaches, Miniatures, Figures de Marbre statuaire r 
Bronzes, Vases, Coupes et Colonnes en Serpentin,, 
Yert antique , Jaune de Sienne j magnifique Pendule 
avec Figures en Marbre, par Masson y riches 
Meubles de Boulle r et divers autres objets de 
haute curiosité.. 
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PRÉAMBULE. 


Les Productions sublimes de la Peinture ne 
sont que l’expression des sentimens les plus pro¬ 
fonds et les plus élevés ; c’est par eux que cet 
Art se trouve en rapport avec toute l’existence 
de l’homme développé par la civilisation ; c’est 
par eux que cet Art lui procure des sensations 
aussi nobles que durables, puisqu’elles prennent 
leur source dans ses affections et dans ses con¬ 
naissances. 

Sous ce point de vue la Peinture a peut-être 
plus d’importance qu’on ne croit ordinairement. 
Le Peintre est le poete des yeux ; son langage 
muet émeut les sens, touche l’ame, parle k 
notre intelligence. C’est par les yeux que l’on 
arrive le plus promptement au cœur et à l’es¬ 
prit; des traits altérés par la douleur, le geste 
du désespoir, font plus que des pages d’éloquence. 
Aussi les souverains qui ont protégé les Arts en 
législateurs éclairés, les ont-ils toujours dirigés 
vers un but moral et politique. Ce n’est pas une 
vaine gloire qu’ils ont recherchée ; ils ont su 
faire usage d’un aussi puissant mobile pour don¬ 
ner un nouvel essor à l’amour de la patrie, et 
renouveler tous les souvenirs de la morale et 
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de la religion, inséparables par leur essence. Ils 
ont destiné les chefs-d’œuvre des Arts a nous 
retracer les actions et les vertus des hommes jus¬ 
tement célèbres ; à nous rappeler de grands» 
exemples propres a exciter une noble émulation; 
à nous arracher a l’égoïsme, a la paresse, et à 
diriger nos moyens et nos efforts vers le bien pu¬ 
blic. 

Tous les Ouvrages des Peintres n’ont pas, il 
est vrai, d’aussi hautes destinées; cependant tous 
conservent une utilité d’un autre genre, et 
méritent encore de nous intéresser. L’homme, 
susceptible d’amour, d’amitié et de reconnais¬ 
sance, éprouve un charme secret à la vue des 
scènes d’intérieur qui représentent les événemens 
les plus intéressans de la vie privée; les sujets 
comiques et même burlesques nous égayent en 
nous offrant la cririque des mœurs du peuple et 
des grands. Le Portrait, par sa fiction heureusè, 
nous rappelle des traits chéris, retrace le grand 
caractère , l’esprit pénétrant de l’homme qui 
honora sa patrie par ses actions héroïques ou par 
les découvertes de son génie. Un Paysage riant 
et tranquille nous rapproche des beautés de la 
mature et des douceurs de la vie champêtre» 
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Celui qui aime et se livre a la culture des Fleurs, 
oublie, devant un Tableau de Van Huysum , les 
glaces et les frimats, et son imagination délicieu¬ 
sement trompée, le transporte dans la saison 
heureuse de ses plus chères occupations. 

L’amour des Arts est donc aussi noble que PArt 
lui-même* Les richesses que nous lui devons 
ne sont point un vain luxe; elles annoncent au 
contraire, dans celui qui les possède, qui sait les 
aimer et les apprécier, des connaissances au- 
dessus du vulgaire , un discernement exercé y et 
des jouissances conformes a la délicatesse de ses 
sentimens. 

Cette courte analyse de l’empire de la Pein¬ 
ture sur nos sens, justifie l’empressement que 
tous les Amateurs mettent a se procurer ces 
chefs-d’œuvre qui, de jour en jour, acquièrent 
d’autant plus de valeur, que plus nous nous éloi¬ 
gnons des brillantes époques ou ils ont été créés, 
plus le nombre en diminue, ou par des accidens 
imprévus, ou par les injures du tems , qui, len¬ 
tes en apparence, ne laissent pas d’être cer¬ 
taines. v 

Cela est si vrai, que toutes les ventes de 
Tableaux qui se font annuellement, ne présentent 
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pas toujours aux vrais Amateurs les occasions 
d’enrichir leur Cabinet de ces Morceaux d’élite 
généralement connus et estimés. Les unes 
se distinguent par la variété des objets qui les 
composent, et les autres par le choix de quel¬ 
ques morceaux seulement ; aussi ne présentons- 
nous ces Collections au public > que comme des 
réunions faites avec goût, il est vrai ; mais bien 
davantage pour occuper les loisirs des proprié¬ 
taires qui y trouvaient un délassement agréable, 
que pour servir a l’instruction des Amateurs et 
des Artistes. 

Il n’en est pas de meme du Cabinet que nous 
sommes chargés de faire connaître au public. 
Fruit de longues recherches et de connaissances 
réelles, il est formé en grande partie de Ta-- 
bleaux précieux sortis des Collections les plus 
renommées, et offre dans les différentes Ecoles 
nombre de Productions du premier ordre, par les 
plus grands Peintres; savoir : Amérigi dit Michel 
Ange de Caravage , /. Asselin , S. Bourdon , 
N. Berghem , A . Botk <TItalie, A. Carra - 
che , S . Cantarini , Ph. de Champagne , G » 
Dow, Ant. van Dick , E. Dietrick , B . 
Denner, Govacrt Flinck, Claude Gelée dit 
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te Lorrain , Gonzales, J. van der Heyden ; G. 
de Heus, J. van Huysum, B.vanderHelst, P. 
Geys,C. du Jardin, A.Kuyp, F. Lucatelü , E. Le 
Sueur, L. de laHyre, P. le Nain, Le Maire Pous¬ 
sin , N. Loir, G. Lairesse , F. Mola, F. Mieris , 
G. Met[u , F. van der Meulen , F. Moucheron , 
F. Mille , Ab. Mignon , G. Netscher, Ad. van 
Ostade, N. Poussin, J. P. Panini , Patel , P . 
Potier , Pinacker , Ripera FEspagnolet , -Fl 
Rornanelli, J. Rottenhamer , G. van Romyn , 
«S. P/cci, Salvator Rosa , /. Stella , Subley- 
ras, H. Svannevelt , dit Herman cf Italie , 
D. Teniers , Vitelli, J. Vernet , G. yen 
Je Velde, Arry de Voys , -J. Watteau , PA. 
Wouvermans , etc. etc. 

Cette liste succinte doit donner aux Curieux 
l’aperçu des richesses de ce Cabinet. Nous 
pouvons les assurer, sans crainte d’être contredits, 
que les Ouvrages des Maîtres que nous venons de 
nommer, sont tous recommandables, soit par le 
choix des sujets, soit par la sagesse, l’importance 
ou l’agrément de k Composition, soit par la 
correction du Dessin, soit par le charme du Co¬ 
loris , soit enfin par l’excellence de l’exécution. 

En admettant la j division des Peintres par 
ordre alphabétique comme plus commode, on 
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a eu soin d’annoncer ensuite du nom des Auteurs* 
PEcoIe a laquelle ils appartiennent, le lieu et l’é¬ 
poque de leur naissance ainsi que celle de leur 
mort, dernier renseignement nécessaire pour 
désigner ceux des Artistes célèbres qui, ayant été 
enlevés par une mort prématurée, ont laissé très- 
peu d’Ouvrages, et dont, par conséquent, lara- 
reté , jointe à leur perfection , en augmente con¬ 
sidérablement le prix. 

Indépendamment des Tableaux, ce Cabinet 
offrira ejitr’autres objets de curiosité, deux belles 
Figures en marbre statuaire, ainsi qu’une magni¬ 
fique Pendule par Masson , plusieurs Groupes 
et Figures en bronze, très-fins et parfaitement 
réparés ; divers Meubles par Boulle , aussi sé¬ 
vères de forme que richement décorés de bronzes 
dorés d’or moulu ; quatre Vases, dont deux en 
Marbre serpentin et deux autres en Vert antique; 
deux Coupes dü plus grand diamètre en Jaune de 
Sienne, deux Fûts de cdlohrie én Marbre noir dit 
Petit antique * et divers autres objets de curiosité 
qui sont détaillés au présent Catalogué; 

Cette magnifique Vente formera trois Vâta-* 
tions dont on trouvera, a la fin du Catalogue* 
une Feuille indicative avec les Numéros dans 
l’ordre où ils seront livrés àuü enchères* 



CA TALOGUE 

DES TABLEAUX, 

GOUACHES, MINIATURES, BRONZES, 
VASES, MEUBLES DE BOULLE, 

ET AUTRES OBJETS DE CURIOSITÉ, 
Composant le Cabinet de AI . Solirène. 


A. 

Amerigi (Michel-Ange ), dit Michels- 
Ange DE CARAVAGE, de l’Ecole Lombarde* 
né au château de Caravagio en i 56 g y mort 
en 1609. 

N.° 1. Peint sur toile, larg. 48, haut. 36 p . 

L’Amour entièrement nu, un Bandeau sur a 
les yeux, est endormi sur un Lit couvert de riches /uïocAl 
Draperies de velours vert. Il a le Bras gauche 
élevé, la Tête penchée sur l’épaule gauche et, ses 
longs Cheveux blonds en désordre retombent sur 
une de ses ailes. Son Arc qu’il tient de la main 
droite,un Carquois et plusieursFlèches forment les 
seuls accessoires de ce Tableau , qui présente dans 
la figure de l’Amour une pose gracieuse, des 

A 
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TABLEAUX. 

raccourcis agréables, un effet largede lumière eC 
d’ombres, ainsi qu’une grande force de coloris. 

Asselyn (Jean ), de l’Ecole hollandaise, né a 
Anvers vers îfflo, mort à Amsterdam en 1660. 

2 (o 2. Peint sur cuivre, larg. i 3 , haut. 10 p. 

Belles Ruines indiquant des Catacombes. On 
y voit au milieu deux Figures, dont une Femme 
dans le costume napolitain ; et sur le devant à 
gauche, dans la demi-teinte, un Peintre qui 
dessine ce lieu pittoresque. Le jour qui ne vient 
que par l’ouverture d’une voûte, a procuré au 
Peintre le moyen de porter le foyer de sa lumière à 
gauche, et de laisser dans un ton sourd et trans¬ 
parent toute la partie opposée, ce qui produit un 
effet aussi vrai que piquant. Tous les détails tels 
qu’ Arbustes, Broussailles, Plantes et autres ac- 
cidens y sont rendus avec finesse et précision. 
En général ce Tableau joint au charme de l’exé¬ 
cution une grande force de coloris. Il provient 
du cabinet Sirey. 

PAR LE MÊME. 


JtachA-r 


3 . Peint sur cuivre , larg. 11, haut. 6 p. 
Point de vue d’une grande étendue de pays , 
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dont la partie droite est occupée par les restes 
d’un Tombeau antique près duquel s’élèvent un 
Chêne et quelques Plantes qui se détachent sur 
une masse de Rochers qui occupe la gauche, et 
conduit l’œil a un lointain immense où l’on re¬ 
marque un Obélisque. Au milieu , sur le devant> 
sont deux Hommes, donc un qui dessine le mo¬ 
nument. Echantillon précieux pat la dégradation, 
admirable des plans, la finesse des tons et la lé¬ 
gèreté de la touche. 


B. 

BLANCHARD ( Jacques ), de l’Ecole fran¬ 
çaise, né a Paris en 1600, mort en i 638 . 

4. Peint sur toile , larg. 3 o, haut . 20 p. 

Un Repos de la Sainte Famille. On y voit 
près d’une ancienne Construction, la Vierge /a'ic 
assise, ayant l’Enfant Jésus sur ses genoux. Elle 
tient de la main droite un Livre, et s’appuye de 
l’autre sur le dos de Sainte Anne qui est pros¬ 
ternée devant l’Enfant divrn et lui présente un 
papier. En second plan, du même coté, Saint 
Joseph debout et accoudé sur l’entablement d’une 

A* 
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Ruine, jouit des respects rendus a son Fils. En 
opposition sent quatre Enfans nus, dans des atti¬ 
tudes variées; trois cueillent des fleurs, et le qua¬ 
trième tient une Corbeille. Les Figures de ce 
joli groupe sc ressortent avec force dans les effets 
. les plus heureux et les plus piquans, sur un beau 
fond de paysage terminé par de hautes Mon¬ 
tagnes. Morceau dont la richesse de compo¬ 
sition égale celle de la couleur. 

BLANCHARD ( Jacques ), de l’Ecole Fran¬ 
çaise , né a Paris en îffoo, mort en i 638 . 

6 / 5 . Peint sur bois, haut. io >larg. 8 ~ p. 

m ahi) 

La Vierge assise , tenant l’Enfant Jésus en¬ 
dormi sur ses genoux. Elle est représentée vêtue 
d’une Tunique rouge recouverte d’un Manteau 
bleu, et la tête ajustée d’un Voile qui‘tombe sur 
ses épaules. Ce groupe intéressant, plein d’ex¬ 
pression et de grâce, se détache sur un fond de 
muraille entièrement sacrifié , qui ajoute à 
l’éclat de son coloris. 


TABLEAUX. 
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B o U R D o N ( Sébastien ), de l’Ecole française, 
né à Montpellier en 1616, mort à Paris en 
1671. 

# 

6. Peint sur toile , larg. 48 , haut. 47 P • 

La chaste Suzanne surprise au bain par les 
Vieillards. A moitié couverte d’une large drape- 
rie blanche, elle se défend des injures de ces deux 
séducteurs, et jette, malgré leur défense, un cri 
pour appeler à son secours. La jeunesse, les grâ¬ 
ces et l’air de candeur de cette femme vertueuse, 
contrastent d’une manière admirable avec la 
hardiesse et le cynisme des deux vieillards, dont 
les traits, le visage enflammé et les yeux ardens, 
annoncent les désirs criminels. Cette scène se 
passe dans un Jardin , auprès d’une Fontaine dé¬ 
corée d’une Statue de l’Amour assis sur un Cigne. 
On distingue k gauche dans l’élo!gnement deux 
Femmes de la suite de Suzanne, qui sont attirées 
par ses cris. 

Ce Tableau d’un dessin correct et d’une cou¬ 
leur brillante , offre autant de fermeté que de 
goût dans l’exécution. Son Auteur qui a pastiché 
tous les grands Peintres, semble avoir voulu 
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retracer dans celui-ci, la manière brillante d© 
P. de Cortonne. 

\ 

Bourdon ( Sébastien ), de l’Ecole française, 
né a Montpellier en 1616, mort à Paris en 
1671. 

7. Peint sur toile, de forme ovale en travers , 
larg. 1 5 , haut. 12 p. 

A Cette composition de six Figures, offre le 
Repos de la Sainte Famille en Egypte. En 
premier plan, a gauche, l’Enfant Jésus de¬ 
bout sur son Berceau est tenu par Sainte Anne, 
Il regarde le petit Saint Jean qui, assis k 
terre, lui présente son Agneau. Plus loin, 
la Vierge appuyée sur un débris de Colonne, 
et Saint Joseph debout derrière elle, se plai¬ 
sent à regarder cette Scène de tendresse. Toutes 
ces Figures se détachent sur un fond de Ruines 
et de Monumens, et sont éclairées par un 
Ciel chargé de nuages au milieu desquels ap¬ 
paraît un Ange. La lumière mystérieuse ré¬ 
pandue sur tous les détails de cet intéressant 
Sujet, indique le Soleil couchant jet la beauté 
de la couleur ne le cède en rien à la grâce des 
Figures et au précieux de l’exécution. Ce 
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Tableau a été gravé ; on en trouve l’Estampe 
a la Bibliothèque impériale. 

PAR LE MÊME. 

8. Peint sur toile, larg. 45 , haut. 35 p. 

Vue d’une Mer agitée, dont les Eaux se ^ "" 

brisent contre différens Ecueils. Entr’autres y 4 /^* / ’ 
Vaisseaux battus par la Tempête, on en re¬ 
marque un qui a fait naufrage contre un énor¬ 
me Rocher qui occupe toute la gauche de la 
composition. Du même côté, sur la Plage, 
six Matelots viennent au secours des Naufra¬ 
gés, et leur tendent des Avirons et des Ca¬ 
bles. Ce Tableau d’un grand effet et d’une 
touche ferme et hardie , a encore l’avantage 
d’offrir dans les Figures un dessin correct, et 
le caractère d’effroi convenable au sujet. 

B o TH (Jean), dit B O T H d’Italie, de 
l’Ecole hollandaise , né à Utrecht en 1610 , 
mort en i 65 o. 

9. Peint sur toile, larg. i 4 , haut. 12 p- 

\ 

Point de vue d’un Paysage représenté à 601 ... 
l’effet du Soleil couchant. On y voit sur la/üé^H.^ 
droite, près d’un Rocher, a l’entrée d’un Che- 
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T ABLEA U X. 
min , un Cavalier a qui un jeune Paysan de** 
mande Paumône, et plus loin une Femme assis© 
allaitant son Enfant. On distingue encore à 
gauche , dans un Chemin coupé, un Voyageur 
qui se dirige vers un Pont rustique. La partie 
opposée offre pour lointain un Site montagneux 
planté de grands Arbrés et surmonté de queK 
ques Constructions. 

Ce précieux Tableau est du beau faire de 
ce grand Paysagiste, qui a toujours su joindre 
à la représentation exacte de la nature les 
effets les plus piquans , et s’est montré aussij 
brillant dans l’exécution, que profond dans la 
connaissance du clair obscur. 

Both (Jean), dit B O TH d’Italie, de 
. PEcole hollandaise , né a Utrecht en j6io, 
mort en i 65 a. 

ïq. Peint sur toile , haut . fô, larg. 36 p. 

^ L’Intérieur d’une Forêt. A gauche, sur le 
( ûoÂ&-r devant, des Villageois sont arrêtés par des Vo¬ 
leurs. Une Charette est renversée , le ChevaJ 
blessé est abattu dans le Brancard, et les 
Figures, divisées en plusieurs groupes, sont 
foutes en action, les unes sc défendant et les 
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autres cherchant à fuir par^divers Chemins pra¬ 
tiqués dans Je Bois. Quant aux Arbres, ils sont 
aussi variés de forme que de nature, les 
Feuilles de plusieurs , desséchées par le soleil, 
produisent un contraste savant avec celles qui 
ont encore toute leur fraîcheur et en font res- 
sortii l’éclat Ce Tableau d’un grand effet, est 
aussi d’une touche large et d’une exécution 
pleine de feu et d’énergie. 

Be RGHEM (Nicolas) , de l’Ecole hollandaise, 
né a Harlem en 1624, mort en i 683 . 

U. Peint surfais-, larg. 12, haut. 10 p. 

Vue d’une Prairie terminée à droite par des' $%o 
Rochers surmontés de quelques Arbres, et à 
gauche par un lointain de Plaine et de Mon¬ 
tagnes. Tout le premier Plan est couvert d’un 
Troupeau de Vaches et de Moutons gardés 
par un Pâtre. On y voit aussi une Villageoise 
occupée à traire une Vache. 

Ce précieux Tableaux dont la composition est 
du plus heureux choix, confirme la réputation 
de Nicolas Berghem , et l’amour que les Con¬ 
naisseurs ont pour tous ses Ouvrages. Celui-ci 
çst remarquable par la beauté des Animaux, 
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la correction du dessin, la finesse de la touche, 
la transparence de la couleur, et la savante 
distribution de lumières et d’ombres qui y 
produisent un effet doux et harmonieux. II 
provient du célèbre Cabinet de Randon de 
B o iss et. 

Berghem ( Nicolas ) , de l’Ecole hollandaise, 
né à Harlem en 1624, mort en i 683 . 

12, Peint sur bois, larg. 14, haut. 11 p* 

' 35 c Grande masse de Rochers baignés par un 

i éiumJ bras de Mer. Sur le devant quatre Pêcheurs 
viennent de tendre leurs Filets ; a droite 
est un Terrain élevé où l’on distingue entre 
autres Figures un Arménien qui semble fixer 
l’immense étendue de la Mer. Du côté op¬ 
posé , et tout a fait dans l’éloignement, on 
aperçoit des Barques et un Yacht qui sont a 
l’ancre. Ce Point de vue représenté à l’effet 
du Soleil couchant, est frappé dans toutes ses 
parties d’une vapeur aérienne qui contribue d’une 
manière étonnante a l’harmonie générale. Tou¬ 
tes les Figures sont touchées avec esprit, et 
Berghem dans ce Tableau connu sous le nom de 
fa Pèche aux Ecrevisses 3 semble avoir voulu 
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rivaliser d’effet et de vérité avec les plus beaux 
Ouvrages de Claude Lorrain . 

PAR LE MÊME. 

i 3 . Peint sur bois , haut. 18, larg . \5 p* 

Point de vue d’une Ruine pittoresque ouverte 
en arcade, et servant d’Auberge. Parmi les 
' Figures qui enrichissent le premier plan , on 
distingue un Vieillard assis, a qui une jeune 
Servante vient de verser a boire, ainsi qu’un Pay¬ 
san couvert d’une Peau de mouton, monté sur 
un Cheval gris-pommelé attelé a une Charue. Ce 
dernier tient de la main droite un Verre et se pré¬ 
pare a payer le Maître de l’auberge. Adroite sur 
un plan très-reculé, on aperçoit une Charette 
avec son Cheval, et du même côté, dans un effet 
juste de perspective, une partie de Rochers sur¬ 
montés de quelque Fabriques qui se détachent 
sur un fond de Montagnes et de Ciel légèrement 
nuagé. Un Bouquet d’Arbres et quelques Plantes 
heureusement distribués forment une richesse de 
plus dans ce Tableau , qui joint à la force du co-r 
loris l’exécution la plus facile et la plus brillante. 


CARRACHE c Annibal ), de l’Ecole lombarde , 
né à Bologne en i 56 o, mort à Rome en 
1609. 

P tint sur cuivre , haut. 17, larg. 14 Z 7 - 

Cette composition de six Figures principales, 
offre le sujet de Jésus-Christ porté au Tombeau. 
Il est soutenu par Saint Jean, Saint Pierre et 
Saint Joseph d’Arimathie. A gauche sur le 
premier plan on voit la Madeleine dans le dé¬ 
sespoir , et plus loin un jeune Homme qui tient 
un Flambeau dont il éclaire cette scène de 
douleur. Le fond du Tableau est terminé par 
le jM ont Valérien, où l’on distingue la Vierge 
évanouie au milieu des Saintes Femmes. 

Les Tableaux de chevalet de cette grande 
Ecole sont rares a rencontrer. Celui que nous 
venons de décrire, gravé dans l’Œuvre de ce 
Peintre , présente un Sujet imposant, sage dans 
sa conception, grand dans ses caractères, et aussi 
correct dans le dessin que ferme dans son exé¬ 
cution. Il a long-tems fait un des Principaux 
ornemens de la magnifique Collection Robit , 
et provient de sa Vente, N. S 16 du Catalogue. 
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Cantarini (Simone), dit Simon da Pesaro, 
né en 1612 , mort en 1648. 


ï5. Peint sur toile, haut. 17 , larg. i 5 p. 

Le Christ vu de trois-quarts, la Tête couronnée //< 
d’Epines et les yeux élevés vers le Ciel. Cette belle c d'Jio 'i^ 
Figure où le Peintre a su tracer habilement 
l’empreinte d’une douleur vraiment divine, est 
un modèle d’expression. Plusieurs Connaisseurs 
en l’attribuant au Guide , ne font qu’en cons¬ 
tater la perfection. 


ClGNANl ( Carlo) , de l’Ecole lombarde, 
né à Bologne en 1628, mort a Forli en 
1719. 

ï6. Peint sur marbre, larg. 22, haut. 19 p. 


Vénus négligemment étendue sur une dra- 
perie bleue, caresse l’Amour qui tient une de ses < , 

Flèches. Ces deux jolies Figures, d’un coloris** 
séduisant ainsi que d’une admirable fonte 
d’exécution , sont entourées d’une Guirlande 
de Fleurs de la main de Mario Nu^i , dit 
Mario di Fiori , parce qu’il excellait en ce 
genre. Ce Tableau, dont le sujet est des plus 
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agréables, vient de la riche Collection du feü 
prince de Conti, N.° 8 du Catalogue, où il 
fut vendu 2601 liv. ' 

C I R O - F E R RI , de l’Ecole romaine, né ù 
Rome en 1 ^ 34 -, mort en 1689. 

, ^ l'J. Peint sur toile , haut . 14, larg. 10 p> 

La Force représentée sous la figure d’une 
belle Femme vêtue d’une Tunique bleue et d’un 
Manteau blanc qui couvre ses genoux. Assise 
sur des Nuages où l’on voit trois Génies qui 
planent sur sa tête, l’un portant une Epée, 
l’autre une Balance, et le troisième une Cou¬ 
ronne , elle tient un Faisceau surmonté d’une 
Hache. Au-dessous d’elle on remarque encore 
Un Lion , son symbole ordinaire, et la Renom* 
mée avec sa trompette. 

Ce M°r ceau y sans doute la première pensée 
du même sujet traité en grand par ce Peintre, 
joint à la correction du dessin beaucoup de 
fermeté dans l’exécution» 
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Champagne ( Philippe de), de l’Ecole fla¬ 
mande, né a Bruxelles en 1602, mort k Paris, 
en 1674* 

V . 

t8. Peint sur toile, làrg. 48, haut. 36 p. 

Le sujet de l’Annonciation. A droite de la ét\ 
Composition, la Vierge vêtue d’une Tuni- 
que rouge recouverte d’une large Draperie 
bleue, est a genoux a son Prié-Dieu, et se 
retourne avec un étonnement mêlé de res¬ 
pect, vers l’Ânge Gabriel qui lui apparaît au 
milieu de Chérubins, dans une Gloire resplen¬ 
dissante. Il a la Main gauche sur son, cœur, 
et la droite élevée vers le ciel ; ses beaux vê- 
temens, composés d’une Robe blanche et d’un 
Manteau d’étoffe violâtre, ressortent, dans le 
ton le plus harmonieux, sur les Nuages dont il 
est environné. 

L’on n’admire pas seulement dans ce Tableau 
la correction du dessin, le beau jet des dra¬ 
peries , le précieux de l’exécution et la science 
du coloris; mais encore la sagesse de la com* 
position et la noblesse des caractères. Dans 
quelque endroit qu’il soit placé, soit dans un 
Oratoire dont il ferait le plus magnifique or- 


*6 TABLEAUX. 

nement, soit dans une Galerie, il fixera tou* 
jours l'attention des vrais connaisseurs. 


D. 

’ DlCK ( Antoine van ), de l’Ecole flamande, 

né à Anvers en i 5 ÿ 9 , mort a Londres en 

1641» 

bj Sù , 19. Peint sur toile , haut. 54 , 1 er g. 48 p. 

■/ / / 

/a 7 -ôcAl 

Les Adieux de Mars a Vénus. Sur la droite 
du Sujet, on voit cette Déesse assise près d’un 
Chêne, dans un ajustement composé d’une Tu¬ 
nique blanche et d’une ample Draperie rouge 
glacée de blanc, qui laisse son épaule droite 
entièrement a découvert ; elle regarde languis¬ 
samment le Dieu des combats qui est à ses 
genoux. Près de ce groupe admirable, le Peintre 
a placé deux Amours, dont un retient le Cour¬ 
sier de Mars, et l’autre se joue dans les airs 
avec son Casque. Toutes ces Figures se détachent 
sur un beau fond de Paysage de la main de 
Jean Wildens. 

On ne peut offrir un Tableau plus séduisant 
^ —----ition - et *dus vrai dans les exprès- 
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sîons tout a la fois tendres et pleines de no¬ 
blesse des deux principaux Personnages. Quant 
au Coloris, il est au-dessus de tout éloge , 
puisqu’il est celui de la nature. Cette précieuse 
Production d’un des plus grands Peintres de 
PEcole flamande, qui a long-tems fait l’orne¬ 
ment de la Galerie du Prince de Condé, a 
été gravée par Coelemans, et se trouve a la 
Bibliothèque impériale , dans PCEuvre de Van 
Dick . 

PAR LE MÊME. 

20. Peint sur toile , haut . 17, larg. \/± p . 

Point de vue d’un Site pittoresque, offrant h - 
à droite une grande masse de Rochers. On y 
voit sur le devant quatre petits Amours ; l’un " 
trait une Chèvre tenue par deux autres, et le 
quatrième effrayé s’envole k tire d’àile. A gau¬ 
che , dans l’éloignement, on en aperçoit en¬ 
core deux, dont un qui porte une Corbeille 
de fleurs. Cette scène agréable présente autant 
de grâces que d’esprit ; la couleur en est très- 
fine , et les teintes de chair variées avec autant 
d’art que de délicatesse : elle a toujours été 
attribuée au pinceau de Van Dick. Cependant, 

B 
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malgré tout le mérite qu’on y découvre, nous 

laisserons aux Amateurs à en juger. 

DOUW ( Gérard ) , de l’École hollandaise, 
né à Leyden en i 6 i 3 , mort vers 1680. 

ai. Pe tit sur bois , larg. 17, haut. l 4 P- 

Xf,So L’Intérieur d’une Chambre basse. Sur le de- 

QcMn>i ^ jVznt , a g auc ^ e du sujet, une Femme âgée 
est assise dans son Fauteuil, et lit avec at¬ 
tention dans un gros Livre. Près d’elle est 
son Fils appuyé contre une Table couverte 
d’un Tapis vert, sur laquelle on remarque une 
Bouteille de grès, un Gigot dans un Plat, et 
un Pain : du même côté, un Chien épagneul 
est couché aux pieds de sa Maîtresse. Ce Groupe 
principal se détache sur un fond sacrifié qui 
est occupé par la Cheminée, et reçoit sa lu¬ 
mière d’une Fenêtre qui est à droite. Dans l’en¬ 
foncement, tout-a-fait dans l’ombre, on dis¬ 
tingue un Vieillard qui descend un Escalier. 
Un Lustre de cuivre doré suspendu au Pla¬ 
fond, un Chaudron de cuivre rouge, et d’au 
très Ustensiles de ménage, contribuent à la 
richesse de ce Tableau remarquable par une 
grande vigueur de coloris, une intelligence 
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parfaite de clair obscur, ainsi que par la vérité 
des moindres détails, la délicatesse du pinceau 
et la fermeté de l’exécution. 


Diepenbeck ( Abraham van), de l’Ecole 
flamande, né à Bois-le-Duc en 1620, moft 
k Anvers en 1675. 


23 . 


Peint sur albâtre , larg. 7 > haut 5 p. 

La Descente du Saint-Esprit sur les Apôtres. ^ 
Cette Scène miraculeuse se passe k l’extérieur 
et sur les degrés d’un Temple. On y voit la Vierge 
au milieu des Apôtres, dans différentes atti¬ 
tudes qui expriment bien le moment 011 l’esprit 
de Dieu s’empare d’eux. Petit Morceau d’une 
belle couleur et d’une exécution large et facile. 


DENNER (Balthasar), de l’Ecole allemande, 
né k Hambourg en i 685 , mort en 1747 
ou 1749. 

e3. Peint sur cuivre, haut. i4, larg. 12 p. 

Le Portrait d’une Vieille de carnation blonde L $lo <- 
représentée presque de face. Un air de bon- /onp/àr 
homie et de sérénité règne sur son visage , t 
dont les rides n’altèrent en rien la régularité 
des traits. La transparence de la peau, k travers 

B* 
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laquelle on voit circuler le sang, et l’imitation 
parfaite des moindres détails de cette Figure, 
lui donnent un tel caractère de vérité, qu’on 
croit qu’elle va parler. Vue jusqu’au Buste, elle 
a les épaules couvertes d’un Manteau de lit bleu, 
et la tête ajustée d’une Coiffe d’étoffe gris de 
lin , qui découvre une partie de ses cheveux. 

Rtibens a dit de Michel-Ange de Caravage , 
qu’il broyait de la chair sur sa palette; certes, 
Denner mérite le même éloge : et l’on peut 
avancer, sans crainte d’être contredit, que per¬ 
sonne n’a su peindre une tête avec un plus 
grand fini, et qu’il fut dans son genre le plus 
fidelle et le plus scrupuleux imitateur de la na¬ 
ture. 

PAR LE MÊME. 

24. Peint' sur toile, haut. a 6 , larg. 20 p. 

Un Vieillard a mi-corps et simplement vêtu 
d’une Veste gris de lin qui laisse voir le Col 
<îe sa chemise. Sa Figure, vue de profil, d’une 
expression simple et naturelle, offre tous les 
accidens de la vieillesse. Morceau d’un faire 
moins précieux que celui du précédent, mais 
qui présente néanmoins dans une exécution plus 
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large et plus facile, toutes les recherches et 
les perfections de l’Art. 

Di ET RICK ( Christian-Wilhem-Ernest), de 
l’Ecole allemande, né a Weimar en 1712* 
mort à Dresde en 1774» 

s 5 , Peint sur toile , haut . 4 °> l ar g* P • 

La Résurrection du Lazare. On remarque 
dans cetre Composition de caractère, Jésus- 
Christ debout, vêtu d’une Tunique brune recou¬ 
verte d’un Manteau rouge. Il tient le bras 
droit élevé sur le Tombeau, et déjà paraissent 
les Mains du Lazare qu’il vient de rendre a 
la vie. Le Sépulcre est entouré d’une multitude 
de Personnages, les uns. attendris et recon- 
naissans, les autres dans l’admiration, et plu¬ 
sieurs effrayés à la vue du miracle qui vient de 
s’opérer. On distingue a gauche un Carquois 
avec des Flèches, un Sabre et un Bonnet atta¬ 
chés a une Colonne en forme de rrophée ; ce 
qui produit un rappel de lumière, et sert de 
repoussoir a une Pyramide couverte de quelques 
Arbustes. 

Ce Tableau, d’une composition ingénieuse, 
d’un dessin coulant, et du plus grand effet. 
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offre autant .de vérité dans les expressions, que 

de brillant dans le coloris. 

DevRIES, de l’Ecole hollandaise. 

26. Peint sur bois , larg. 3 o > haut. 22 p. 


- 



v 


Point de vue de Paysage. La partie gauche 
offre un terrein élevé, surmonté de grands Ar¬ 
bres , dont l’ombre met dans une forte demi- 
teinte le premier plan occupé par une Mare, 
près de laquelle un Chasseur tire sur des Canards. 
L’on voit du côté opposé une Dame à Cheval 
et un Cavalier. Morceau d’une bonne couleur et 
bien étudié dans tous ses détails. Les Figures 
dont il est enrichi, sont du meilleur tems de 
Pierre Wouvermans. 


E, 

ElzHEIMER (Adam) , de l’Ecole alle¬ 
mande, né a Francfort en 1674* mort 'a 
Rome en 1620. 

27. Peint sur cuivre „ larg. 7 , haut. 5 p. 

Çl Jésus au Jardin des Olives, dans le moment 

i li'ülJ 
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où en prière sur la Montagne, il est réduit à une 
telle agonie , qu’il coule de son corps, a terre, 
une sueur de sang et d’eau. Couvert d’une Tuni¬ 
que blanche et d’un Manteau ronge, il fixe ses re¬ 
gards sur l’Ange qui lui apparaît dans une Gloire, 
et lui apporte le Calice d’amertume. A droite, 
dans l’éloignement, on voit ses Disciples endor¬ 
mis. Le fond, a gauche, offre un Point de vue de 
Paysage traversé par une Rivière, où l’on distin¬ 
gue Judas suivi de Satellites dont plusieurs tien¬ 
nent des Flambeaux. 

Petit Morceau d’une belle couleur, d’une 
grande harmonie de clair obscur, et de ce pré¬ 
cieux étonnant d’exécution qui distingue toutes 
les productions de ce Peintre. 


F. 

Funck ( Govaert ), de l’Ecole hollandaise , 
né à Clèves en tffi6, mort en 16&0. 

28. Peint sur bois , haut. 27 , larg. 21 p. 

Deux Tableaux offrant les Portraits d’une fol. 
jeune Fille et de son frère, dans le costume de 
bergers. Us sont représentés à mi-corps, la tête 
de trois-quarts, et en regard. 
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Ces Morceaux d’une exécution ferme, d’une 
belle couleur et d’une grande force de relief, con¬ 
viennent parfaitement à l’arrangement d’un Ca¬ 
binet , pour couper et interrompre la monotonie 
des sujets de même genre. 


G. 

Gelée (Claude), dit LE LORRAIN, de 
l’Ecole française, né en Lorraine en z6oo, 
mort a Rome en 1682. 

29. Peint sur toile, haut . 18, larg. p. 

Site pittoresque offrant sur la droite une par- 
caVuytO' tie de Roches d’où se précipite un Torrent qui 
traverse toute la partie du second plan , et forme 
sur la droite un Lac d’une étendue immense. 
Les devans sont occupés par une Prairie ou l’on 
voit une Vache et des Chèvres gardées par un 
Pâtre qui est debout, appuyé sur son Bâton, au¬ 
près d^un Tronc d’arbre. On aperçoit encore sur 
la cimedes Rochers a droite, un Massifde grands 
Arbres qui se détachent avec vigueur sur un Ciel 
clair et légèrement nuage. 

Les Ouvrages de Claude Lorrain sont aussi 
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rares que justement appréciés : celui-ci, sans 
être au nombre des productions marquantes de 
ce Phénomène en peinture, mérite toute l’atten¬ 
tion des vrais connaisseurs ; ils y trouveront 
réunis avec toutes les perfections de l’art, la vé¬ 
rité de la nature, son harmonie, sa fraîcheur et 
la beauté de ses formes. On en trouve la gravure 
à la Bibliothèque impériale. 

Gonzales ( Coques ), de l’Ecole flamande, 
né à Anvers en 1618, mort en 1684. 

3 o. Peint sur cuivre, larg. 32 , haut. 26 p. 

Cette composition de huit Figures présente les llty —* - 
Portraits d’une Famille entière. En premier plan, ' a ,, ia £) 
sur un terrain couvert de Gazon, semé de diffé-^ 
rentes Fleurs, est un groupe de cinq jeunes Gens 
des deux sexes, qui vont faire un concert; l’aî¬ 
née des Demoiselles, assise, tient un Livre de 
musique sur ses genoux, et attend que son Frère 
ait accordé sa Basse; les trois autres se préparent 
à jouer de divers instrumens. Près d’eux sur la 
gauche, le Père et la Mère précédés d’une Le¬ 
vrette , se disposent à la promenade, tandis que 
du côté opposé, dans une demi-teinte heureuse, 
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un Valet préparé une Collation. Sujet agréable, 
traité dans un fond de Paysage occupé a droite 
et a gauche par un Massif d’Arbres indiquant 
ientrée d’un bois , et offrant dans le milieu une 
grande étendue de pays terminé par de hautes 
Montagnes. Gonzales , s’attacha particulière¬ 
ment à faire le Portrait. La réputation qu’il 
^acquit en ce genre , fut telle que tous les Grands 
vouîurentsefairepeindre par lui, empressement 
que Pan concevra facilement, en jetant les yeux 
sur le Tableau que nous venons de décrire, et oü 
les connaisseurs admireront sans doute la beauté 
du pinceau, cette fraîcheur de teintes, cette vé- 
rîré de carnation qu’on ne trouve que dans les 
Portraits de Van Dick> 

GiaüBER ( Jean ) , de PEcoIe hollandaise, 

né a Utrecht en i 645 , mort a Amsterdam. 

en 1726. 

3 i. Peint sur toile , larg. 25 , haut. 20 p. 

Riche Point de vue de Paysage traversé au 
milieu par une Rivière, Sur le premier plan, 
dans une belle Prairie, on voit cinq Figures de 
Nymphes, dont une qui danse devant ses com- 
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pagnes. La rive opposée présente entr’autres 
détails un Site en partie couvert de grands Arbres, 
au milieu duquel s’élève une Montagne enrichie 
de quelques Figures qui font un sacrifice. 

PAR LE MÊME. 

3 a. Même proportion • 

Un autre Site boisé sur la droite par une touffe 
d’Arbres, et offrant en opposition un lointain 
de Payages avec divers Monumens, terminé par 
de hautes Montagnes. Sur le devant, un groupe 
de quatre Bacchantes dansent au son d’une 
Lyre et d’un Tambour de basque dont jouent 
deux de leurs compagnes. 

Ces Tableaux sont sans contredit des produc¬ 
tions marquantes de cet habile Paysagiste, et 
elles ont un mérite de plus par les Figures, qui 
sont de la main de Laircsse , contemporain et 
ami de Glauber. Ces deux excellens Peintres 
ont rivalisé de talens, l’un par la richesse des 
Paysages, la beauté des Sites, la dégradation 
des plans , la légéreté delà touche; l’autre par 
la correction et l’élégance des Figures, la grâce 
des attitudes et le motif agréable des scènes, 
qu’elles représentent. 
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GEYS (Peeter), de l’Ecole hollandaise. 
33 . Peint sur cuivre, haut. 10, larg. 8 p. 




Ce petit Tableau de nature morte , représente 
dilîëren tes Pièces de gibier ,* telles que Lièvres, 
Cailles, Perdrix, Faisans er autres Oiseaux 
du plus beau plumage , groupés avec des Instru¬ 
ment de chasse sur un Terrain sablonneux garni 
de grands Arbres et enrichi de diverses Plantes* 
Ce Morceau d’une exécution si précieuse qu’elle 
exige le secours de la loupe pour analyser la per¬ 
fection du travail, ne le cède en rien pour la 
couleur aux plus belles productions des Peintres 
qui ont été supérieurs dans ce genre* 


H. 

Helst (Bartholomé van der ), de l’École 
hollandaise, né a Harlem en i 6 i 3 , mort a 
Amsterdam. 

(81 34 . Peint sur toile , haut . 3 o, larg . 24 p . 


/* 
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Le Portrait d’un Magistrat représenté debout 
et à mi-corps, près l’appui d’une Croisée. Son 
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vêtement est composé d’une large Robe noire 
dont les Manches sont ouvertes. Il porte un 
bat de batiste sur lequel ressortent de longs Che¬ 
veux qui tombent sur ses épaules; une Barbe 
courte et de légères Moustaches contribuent a 
donner du caractère à ce personnage, dont la 
Figure de carnation blonde se détache sur un fond 
de Muraille entièrement sacrifié ; il a la Main 
droite élevée et l’autre sur une Lettre qiriï vient 
de recevoir. 

Ce Portrait parfaitement étudié dans toutes 
ses parties, d’une grande finesse d’exécution 
et de coloris, est une des productions distinguées 
de cet habile Peintre, qui n’a été surpasse dans 
son genre qu’avec très-peu d’avantage parle 
célèbre Van Dick. 

HEYDEN ( Jean van der), de l’Ecole hol¬ 
landaise, né en 1637 a Gorkutn , et mort à 
Amsterdam en 1712. 

35 . Peint sur bois , Larg . 20, haut . if> p. 

Cet admirable Tableau, que l’on doit cîa$- 3^ 
ser au nombre des plus capitaux de ce Ma:- 
tre , offre un Point de vue de la Place 
d’Amsterdam enrichie de Bâtimens et Edifices 
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publics , parmi lesquels on remarque a droite 
une portion de l’Hôtel-de-Yille , et sur la gau-* 
che les dehors de l’Eglise des Protestans , bor¬ 
dée par une Allée d’Arbres où sont plusieurs 
Boutiques. Dans le nombre des Figures placées 
sur différons plans , et qui sont toutes de la plus 
précieuse touche tfEglon van der Néer , l’on 
disringne presque sur le devant une Marchande 
de Fruits secs, près de laquelle est une Femme 
avec ses trois Enfansdont elle tient le moins âgé 
dans ses bras , et plus loin un jeune Garçon qui 
joue au cerceau. 

Cette composition est éclairée par un Cieî 
chargé de beaux Nuages qui semblent poussés 
par lèvent, et dont la disposition ingénieuse 
voilant en partie l’éclat du Soleil, met dans 
un ton de demi-teinte dégradée avec art, tous les 
détails de la gauche, ce qui forme un contraste 
piquant avec le Bâtiment à droite , qui reçoit 
le foyer de lumière ; accident heureux et savam* 
ment combiné autant pour donnerde l’étendue et 
de l’enfoncement a ce Point de vue , que pour in¬ 
terrompre l’uniformité d’un jour égal, et at^- 
tirer par un effet juste et naturel les regards 
des vrais Connaisseurs. 
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Ce Tableau d’une intelligence admirable de 
clair obscur, de la plus exacte perspective, et 
d’une exécution au-dessus de tout éloge, pro¬ 
vient de la célèbre Collection de feu M. To- 
lo^an, N.° 5 i du Catalogue, où il fut vendu 
3,200 livres. • j 

# . x i,.*/ c’* .. 

Heyden ( Jean van der ), de l’Ecole hol¬ 
landaise, né en 1687 a Gorkum , et mort 
à Amsterdam en 1712. 

36 . P tint sur bois , larg. xo \ > haut . 8 p. 

Point de vue d’une Prairie bordée sur le de¬ 
vant par un Canal , et terminée du coté opposé y ’ 9 ^ 

par un massif d’Arbres indiquant un Parc d’une 
grande étendue. Entr’auties details qui font 
la richesse de ce Morceau, on distingue nombre 
de Figures par Eglon v <n der Ncer, dont qua¬ 
tre dans une Barque s’amusent à pêcher, et 
quatre autres qui se baignent ; plus , un Trou¬ 
peau de Bœufs et de Moutons qui paissent dans 
la plaine. Petit morceau d’une touche aussi 
précieuse que spirituelle. 
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H EU S ( Guillaume de ), de l’Ecole hollandaise» 
ne a Utrecht en i 638 » mort dans un âge 
fort avancé. 

37. Peint sur lois, larg. 12» haut, g p. 

Riche site de Paysage décoré sur la gauche 
d’une Fontaine ornée d’un Bas-Relief dont l’eau, 
tombe dans une Auge où l’on voit une Vache 
qui s’y abreuve. Sur le premier plan un Pâtre 
conduit des Moutons et une Chèvre. Les prin¬ 
cipaux détails de ce côté ressortent sur un fond 
d’Arbres indiquant l’entrée d’une Forêt, et dé¬ 
couvrent à droite la perspective d’un pays im¬ 
mense terminé par de hautes Montagnes. Ce 
Tableau d’un excellent goût de couleur, d’une 
légéreté étonnante dans le feuillé des Arbres 
et d’une dégradation savante dans tous ses Plans, 
offre encore un intérêt de plus par la distribu¬ 
tion ingénieuse des Figures qui sont touchées 
avec beaucoup de facilité. 
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HüYSUM ( Jean van ) , de l’Ecole hollandaise , 
né a Amsterdam en 1682 , mort en 1 749 * 


38 . Peint sur bois > larg. n , haut. 8 p . 


Paysage entrecoupé de Vallées , Rivières et 
Montagnes, représenté a l’effet du Soleil cou¬ 
chant. A gauche sur le devant s’élèvent deux 
Arbres admirablement feuillés, en opposition 
avec un Fabrique qui sert de repoussoir à un loin¬ 
tain de hautes Montagnes formant l’horizon. La 
droite offre un site élevé planté de quelques 
Arbres et surmonté d’anciennes Constructions. 
Le Peintre a enrichi le premier Plan de six Fi¬ 
gures dans le goût de Lairesse . 

Ce petit Tableau d’une touche précieuse, est 
cependant d’un aspect imposant, et d’un style 
qui tient aux Ouvrages des grands Paysagistes 
Italiens. 
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J. 

JARDIN ( Carie du ) , de l’Ecole hollandaise, 
né à Amsterdam vers 1640 , mort à Venise 
en 1678. 

< t ^ ao 3 g. Peint sur bois , larg. 14, haut. 12 p. 

. Site pittoresque offrant une Chaîne de Mon- 
tagnes éclairées d une manière douce et har¬ 
monieuse par un Ciel légèrement nuage indi¬ 
quant un Soleil couchant. On voit dans une Prai¬ 
rie qui forme le premier Plan , un jeune Pâtre 
renversé sur le dos et jouant avec son Chien. 
Près de ce Groupe un Cheval blanc broute l’herbe 
a côté de deux Moutons qui sont en repos. 

Les Tableaux de ce Peintre deviennent plus 
rares de jour en jour, et sont aussi recherchés 
que difficiles a trouver. Celui que nous décrivons 
joint au charme d’une composition simple et à 
l’excellence du faire , un ton suave et argentin y 
ainsi que cette vapeur aérienne qui produit l’il¬ 
lusion de la Nature. Il est gravé dans le Cabinet 
Ckoiseul, et provient de sa Vente } N.° 94 du 
Catalogue, 
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Küyp ( 


K. 


Albert ), de PEcoîe hollandaise, né a 
Dort en 1606 ou 1609. 

40. Peint sur bois, larg. i 4 r> haut. 10 p. 

Intérieur d’une Ecurie offrant au milieu un $ 1 - 
magnifique Cheval gris tenu par un Palfre- / 
nier. Un Coq, deux Poules, un Billot et un* _ " 
Panier y forment encore des accessoires piquans. 

Cet excellent Tableau joint a la force du coloris 
une exécution ferme et beaucoup de vérité dans 
tous ses détails. 

D’ APRÈS LE MÊME. 

41. P tint sur bois, larg . 54 , haut. 34 p. 

Point de vue des environs de la Meuse , en- }iïl 
richi sur tous les premiers Plans de nombre de 
Bestiaux dans différentes attitudes et gardés par 
deux Pâtres. On distingue encore dans le loin¬ 
tain les détails d’une Ville * quelques Arbres et 
des Montagnes qui se lient harmonieusement a 
un Ciel chaud indiquant l’effet d’une soirée d’été. 

Cette excellente et ancienne copie , sans doute 

C * 
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faite sous les yeux d ’Albert Kuyp , rappelle un 
de ses Ouvrages les plus capitaux. 


L. 

Léonard (de Vinci ), de PEcole Florentine, 
né au château de Vinci en i 452 , mort a Am- 
boise en i5i(). 

42. Peint sur bois , larg . 8, haut . 7 p. 

L’Enfant Jésus et Saint Jean , tous deux 
absolument nus sur un Lit recouvert d’une Dra¬ 
perie verte , se prodiguent les plus tendres ca¬ 
resses. Ces Figures se détachent sur un fond 
d’Etoffe cramoisie. Saint Jean tient sa Croix, et 
l’on remarque dans l’abandon de sa tendresse 
le respect qu’il porte au Sauveur du Monde. 
Ce Sujet aussi précieux du côté de la pensée 
que de celui de l’exécution, offre indubitable¬ 
ment une composition de Léonard de Vinci , 
auquel il a toujours été donné; cependant nous 
n’osons l’affirmer, et en laissons la décision au 
jugement des connaisseurs. 



TABLEAUX. 


3? 


Lucatelli ( Pierre ) , Ecole romaine , 
mort a Rome en 1741. 

43 . Peint sur toile , larg . 5 o , haut. 36 p. 


Magnifique Point de vue d’un vaste Pays 
présentant sur la gauche une masse de Rochers 
couronnés de grands Arbres d’une forme heu¬ 
reuse ; leurs Branches se balancent majestueuse¬ 
ment dans les airs, et ressortent avec vigueur sur 
un Ciel vaporeux dont la lumière frappe sur la par¬ 
tie droite de ce Site, occupé par de riches Val¬ 
lées , et terminé par un lointain de Plaines et de 
Montagnes qui forment l’horizon. Les devans 
sont couverts de plus de quinze Figures offrant 
le Sujet de Joseph vendu par ses Frères. On le 
voit au milieu d’eux dans l’attitude de la dou¬ 
leur ; son Visage plein de grâce et de candeur, 
forme un contraste savant avec le caractère fé¬ 
roce de ses Frères, qui s’occupent moins de 
son chagrin que des vingt pièces d’argent, prix 
de leur crime , que leur compte le Chef des Mar¬ 
chands Madianites et Ismaélites. D’autres Per¬ 
sonnages de la suite de cet Arabe contribuent 
tout a la fois au mouvement et â la richesse 
de cette composition. Nous l’offrons comme 
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un chef-d’œuvre qui doit fixer l’attention et 
l’admiration des Artistes et des Connaisseurs, 
autant par la vérité et l’aspect imposant du 
Paysage que par la beauté des Figures, la cor¬ 
rection du dessin , la variété des attitudes et 
la justesse des expressions. 

Le Maire ( Jean ), dit Le Maire Poussin , 
de l’Ecole française, né à Dammartin en 
i 5 gj , mort à Gaillon en i 65 q. 

44 Peint sur toile, haut. 48, larg. 36 p. 

La Vue d’un Arc de Triomphe dont la porte 
principale découvre au milieu une Pyramide en 
granit chargée d’Hiéroglyphes, au pied de la¬ 
quelle est le Groupe en marbre du Lion qui 
déchire un Cheval. Au-dessus des deux portes 
de côté on voit deux Bas-reliefs antiques sur¬ 
montés chacun d’un Buste d’Empereur. Le fond 
offre la perspective d’un riche Paysage terminé 
par une longue chaîne de Montagnes. Morceau 
d’une excellente couleur , et d’un- bon effet de 
perspective. 
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La Hire ( Laurent de ), de l’Ecole française, 
né à Paris en 1606, mort en i 656 . 

45 . Peint sur toile, larg. 26, haut. 16 p. 

Saint Jean dans l’île de Pathmos, ayant près çh 
de lui l’Aigle son symbole ordinaire, et écri 
vant son Evangile. Cette belle Figure vêtue 
d’une Tunique verte et ajustée d’un Manteau 
rouge, se détache sur un fond d’Arbres et de 
Montagnes séparés de sa retraite par une grande 
étendue d’Eau. Un Ciel légèrement nuage , 
dans le haut duquel on aperçoit la Vierge avec 
l’Enfant Jésus, éclaire tous les détails de ce 
Sujet dont l’exécution précieuse ne le cède en 
rien à la fraîcheur du coloris. Ce Tableau a été 
gravé, et l’Estampe s’en trouve à la Bibliothè¬ 
que impériale, dans l’Œuvre de c e Peintre. 

PAR LE MÊME. 

46. Teint sur toile, larg. 44 > haut. 38 p. 

Une belle Femme assise dans un Fauteuil y ^ 
de forme antique. Elle est ajustée d’une Tuni- 
que brune et d’une large Draperie blanche 
qui passe sur l’épaule droite et couvre une grande 
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partie de son Vêtement. La main droite élevée, 
elle tient de la gauche un Sceptre entouré d’un 
serpent ailé , et semble parler. Sa tête pleine de 
vivacité et d’expression , porte une Couronne de 
Laurier garnie de Perles qui sert a relever ses 
cheveux. Sur le bord du Manteau blanc qui 
est enrichi d’une légère Broderie en or, on 
lit ces mots : Ornatus persuasio. Cette Figure 
se détache avec force sur un fond sacrifié de 
Ruines qui laissent a découvert sur la gauche 
le Point de vue d’un site de la Grèce. 

4 7 . L E P E N D A N T 

Une autre Femme du plus grand caractère % 
assise au milieu des débris d’anciens Monumens, 
'JElle est vuç de trois-quarts dans un Vêtement 
composé d’une Robe violâtre et d’un large 
Manteau rouge , la Tête couverte d’un Casque 
surmonté d’un Croissant et de deux Plumes , 
l’une blanche et l’aurre noire. Elle tient deux 
Flèches de la main droite, et est appuyée de 
l’autre sur des Livres , parmi lesquels on en 
remarque un, l’CEuvre de Gorgias ( On sait que 
Gorgias fut un sophiste et un orateur célèbre 
4 e Léontium y ville de Sicile ). A droite de la 


TABLEAUX. 4i 

composition on voit encore un espèce de Globe 
placé sur un piédestal où est une Corneille. 

Ces Tableaux où le Peintre a personnifié l’Elo¬ 
quence d’une manière ingénieuse, présentent 
deux productions distinguées par la sagesse de 
la composition ainsi que par le charme du coloris 
et la beauté de l’exécution. Leur belle dimension 
convient parfaitement pour décorer un Cabinet 
d’étude. 

Le N A IN ( Antoine) , de l’Ecole française , 
né à Laon, mort en 1648. 

48 . Peint sur toile, larg. 27, haut. 22 p. 

Jésus-Christ descendu de la Croix et prêt a 
être enseveli. Il est représenté étendu sur un 
linceul, ayant près de lui la Vierge avec la' 
Madeleine que l’on voit les Mains jointes et 
dans l’affliction. A gauche Saint Jean tient la 
Couronne d’Epines , et jette ses regards sur 
les deux Saintes Femmes. Tableau d’une grande 
force de coloris et d’une exécution large et 
soignée. 
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L E N A IN ( Antoine ) , de l’Ecole française, 
né à Laon, mort en ifojB. 


49- Peint sur toile, larg. ai, haut. 17 p. 


Sk» - 



Ce Sujet simple et naturel, offre à droite 
sur le premier plan, un Vieillard endormi dans 
son Fauteuil, et près de lui sa Femme qui fait 
signe à ses deux Enfans qui sont assis l’un suc 
une bûche et l’autre a terre, de faire silence 
er de ne point interrompre le sommeil de leur 
Père, qu’ils sont sur le point de réveiller par leurs 
cris et leurs pleurs , en demandant grâce de ce 
qu’ils ont renversé un Pot où il y avait du lait. 
Cette scène familière se passe à l’entrée d’une 
Ferme, auprès d’une ancienne Construction, 
dont le ton bien ménagé et parfaitement entendu 
d’effet, fait ressortir les carnations des différens 
acteurs , ainsi que les ajustemens pittoresques 
dont ils sont couverts. A droite, tout à fait dans 
l’éloignement, on distingue une Femme tirant 
de l’eau d’un Puits qui sert de repoussoir à un 
lointain de Prairies et de Montagnes qui ter¬ 
minent cette composition. Tableau d’un ton 
clair et argentin, d’une exécution ferme et de 
cette vérité d’attitude et d’expression , cachet 


TABLEAU X„ 43 


ordinaire des meilleures productions de cet ex¬ 
cellent Peintre 

Le S üe UR ( Eustache), de PEcole française, 
né a Paris en 1617 , et mort en i 655 , 

*jo. Peint sur toile, larg. 46, haut . 3 2 p . 

Ce Tableau représente le moment ou le Fils - 
de Tobie, après avoir tiré le fiel et le foie du ’ 



Poisson monstrueux qui vint à lui sur le bord 
du Tigre , et fait ce que lui avait indiqué l’Ange 
son conducteur dans la Médie, chasse le Démon 
qui avait tué la première nuit de leurs noces les 
sept premiers maris de Sara qu’il épousa ensuite. 

Dans un Intérieur près d’une grande Che¬ 
minée Pon voit Tobie à genoux les deux Mains 
élevées, le regard fixe , et dans l’effroi à la 
vue de ce qui vient de se passer. A côté de lui, 
l’Ange debout, les ailes déployées , commande 
au Démon de sortir. Plus loin, aussi dans un 
moment de surprise et d’étonnement, Sara qui 
est assise fait le mouvement de se lever. 

Le nom de Le Sueur suffit a l’éloge de 
ce Morceau déjà connu par la Gravure, maist 
nous ne pouvons cependant nous dispenser 
de fi^er l’attention sur la sagesse de sa çom» 
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position, la correction de son dessin , le svelte 
. et l’élégance des Figures , la vérité de leurs 
mouvemens et de leurs attitudes, et le large 
des draperies; perfections qui rappellent la grande 
étude que ce Peintre fit des Ouvrages de Raphaël, 
et donnent la certitude que s’il n’eût pas été 
moissonné si vite, il aurait sinon surpassé, au 
moins égalé son modèle. 

Loir (Nicolas), de l’Ecole française, né h 
Paris en 1624, mort en 1679. 

5 l. Peint sur bois , diamètre 5 pouces. 


r îÿ£rù-' 


La Présentation au Temple, composition de 
neuf Figures, parmi lesquelles on distingue la 
Vierge à genoux présentant son Fils au Grand- 
Prêtre. Morceau aussi intéressant par la variété 
des caractères que par la grâce et la justesse des 
expressions. 


■ 'yn oiuÿllL 


Le M OIN E ( François ), de l’Ecole française, 
né à Paris en 1688, mort en 1787. 

5 a. Peint sur toile , larg. 26, haut. 22 p. 

Le Sujet de la Fécondité représenté par une 
jeune Femme vue à mi-corps, tenant deux En- 
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fans dans ses bras. Composition pleine de carac¬ 
tère, d’une belle couleur et d’une exécution 
large et facile. 

LANTARA ( Simon-Mathurin ) , de l’Ecole fran¬ 
çaise, mort a Paris vers 1783. 


53 . Peint sur carton , larg> 3 \ , haut. Z \ p . 

Deux précieux Echantillons de cet habile "" 
Peintre. L’un pris à l’effet d’une fraîche matinée* 
offre le Point de vue d’une Rivière, terminé a 
gauche par des Rochers qui se détachent avec 
vigueur sur un Ciel clair et argentin; l’autre 
en contraste, par un Soleil couchant, repré¬ 
sente quelques Fabriques d’ancienne construc¬ 
tion , et un Pont jeté sur une rivière. Ces 
deux petits Sujets, dignes par leur perfection 
d’être sur la plus riche Tabatière, réunissent a 
la vérité et au piquant de leur effet, une touche 
pleine de goût. 
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LaïRESSe (Gérard de), de l’Ecole hollandaise , 
né à Liège en 1640, mort à Amsterdam en 
1711. 

54 . Peint sur toile marouflée sur bois , 
larg. il , haut. 18 p. 

ho a Un Sujet de la Sainte Famille. On y voit sur urt 

ItMeJie Fûcde Colonne surmonté d’une pierre, l’Enfant 
Jésus assis et couvert en partie d’une Draperie 
blanche. Il tient un Pigeon qu’il serre avec tant 
deforce, dans l’effusion de sa joie, que Saint 
Joseph, Sainte Anne et Saint Jean qui l’en¬ 
tourent, en témoignent de l’inquiétude. Le 
Visage de la Vierge, plus calme que les autres, 
annonce qu’elle n’appréhende rien de son En¬ 
fant , dont le caractère de douceur tient à son 
essence divine. Toutes les Figures de cette scène 
intéressante ressortent sur un fond d’Architec- 
ture enrichie d’un Bas - relief, dont le ton 
sagement ménagé conduit l’œil à un Lointain 
de Paysage indiquant un site d’Egypte. 

Ce Morceau connu depuis long-tems par sa 
réputation justement méritée, joint à la sagesse 
de la composition , à la correction du dessin, et 
à la beauté des caractères, une grande finesse 
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d'exécution, un pinceau moelleux, et autant dç 
charme et de vérité dans le coloris, que d’in¬ 
telligence dans le clair - obscur. Ce précieux 
Tableau qui a été gravé, provient de la fameuse 
Collection de M. Poulain , N.° 82 de son Ca¬ 
talogue, et fut vendu 5,801 liv. 


PAR LE MÊME. 


55 . Peint sur toile , larg. 3 9 , haut. 44 P° 




Vénus, après la victoire remportée par les 
Rutuîes et les Etruriens sur Enée, près le Fleuve*' " ^ 
Numicius, enleva son fils au ciel après avoir lavé 
son corps dans les eaux du Fleuve. Sujet intéres¬ 
sant du Tableau que nous allons décrire. 

Au*milieu de plus de trente Figures formant 
divers groupes heureusement contrastés. Vénus 
est assise sur un char, et verse de l’eau du fleuve 
sur la tête de son fils prosterné devant elle. Sur 
différens plans artistement dégradés, on dis¬ 
tingue encore Jupiter, Junon, Mars, Minerve 
les trois Grâces et les Parques. En opposition, sur 
le devant, à gauche, est le fleuve Numicius per¬ 
sonnifié par un Homme couché dans des Roseaux 
et la tête couverte de Plantes aquatiques ; 
près de lui sont les compagnons d’Enée, dans di£ 
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férentes attitudes respectueuses. Des deux côtes 
du groupe principal, un essaim d’Amours se joue 
dans les nuages, et plusieurs tiennent les Armes 
et le Bouclier de ce héros. 

Cette composition fait honneur à Gérard Lai- 
resse , comme Poète et comme Peintre ; Poète, 
il a su l’embellir de tous les charmes de la fic¬ 
tion et des finesses de l’allégorie; Peintre, il 
y a développé toutes les perfections attachées à 
cet art : correction dans le dessin , variété dans 
les caractères et dans les expressions, grâce 
dans les attitudes, disposition heureuse dans les 
groupes , savante distribution dans les plans, et 
cette dispensation judicieuse de lumière qui con¬ 
duit a l’harmonie générale 4 et produit l’illusion. 


M. 

Mol A ( Pierre - François ), de l’Ecole lom¬ 
barde, né dans le Milanez en 1621, mort à 
Rome en 1666. 

5 f>. Peint sur toile, larg. 34 , haut. 24 p. 
Le sujetde Joseph expliquant ses songes a ses 
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Frères. On le voir sur la droite assis au milieu 
8 ’eux, et son air de douceur forme un contraste 
frappant avec la jalousie et la haine fortement ex¬ 
primées sur le visage de ses Frères. Cccre scène 
se passe dans un fond de Paysage offrant un 
lieu solitaire entouré de grands Arbres qui 
ressortent dans le ton le plus vigoureux sur le 
Ciel, où l’on distingue le Soleil et la Lune avec 
neuf Etoiles»’ 


- 


5 /. LÉ PENDANT. 

Cette composition de six Figures présente le 
moment où les Frères de Joseph viennent annon¬ 
cer a leur Père qu’il a été dévoré par une bête 
férocè, et lui apportent, pour le convaincre , la 
Chemise encore teinte du sang du chevreau dans 
lequel ils avaient trempé ses vêtemens. Jacob assis 
est dans le désespoir, ainsi que Benjamin qu’on 
voit près de lui. 

On ne peut offrir deux Sujets plus întéressans 
et plus capables d’émouvoir, par le pathétique des 
situations qu’ils représentent. Ils joignent encore 
à cet avantage, celui d’une belle couleur ét d’une 
grande fermeté d’exécution. 


D 
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MlLLÉ (François), dit FRANCISQUE, de 
l’Ecole flamande, né à Anvers en 164 4 > 
mort à Paris en 1680. 

58 . Peint sur-tmk , larg. g, haut. 7 p. 

Deux Sites d’Italie. Le premier offre un 
/trxwvifL Paysage traversé par une Rivière, où l’on voit 
en premier plan un Homme et une Femme 
assis, et loin d’eux un Voyageur qui porte un 
Bâton sur son épaule. 

Le second représente un Terrain mêlé de 
Monticules et planté d’Arbres dont le feuillé 
spirituel et léger se détache sur un Ciel frais 
et heureusement nuagé. On y distingue entre 
autres détails de Figures, une Femme tenant un 
Enfant par la main et portant un Paquet sur 
sa tête. 

Ces deux petits Tableaux réunissent à la beauté 
du coloris, une richesse dans la forme des Fa¬ 
briques et des Arbres, qui rappelle les Paysages 
du célèbre Poussin qu zMillé a toujours pris pour 
modèle. 


tableaux. 


Si 
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<21 _ 56 . Peint sur carton , larg. 3 -, haut. 

U) Un autçe Paysage planté* #e quelques Arbres, 

et offrant le Point de vue d’un superbe Edifice. 
Petit échantillon plein de goût dans la touche. 


Met zU (Gbariel), de l’Ecole hollandaise * 
né à Leyden en i 6 i 5 , mort a Amsterdam en 
i 658 . 


6 o. Peint sur toile } haut. i6, larg. 1 4 p. 


Dans l’Intérieur d’un Appartement riche 
ment décoré, l’on voit une jeune Femme de /Su- ■ 
carnation blonde, représentée de profil, la tête 
ornée d’une Toque de soie, et vêtue d’un Corset 
ronge a larges manches, brodé en or sur les 
coutures, et d’un Jupon de satin couleur de 
feuille morte. Elle est assise près d’une Table 
couverte d’un Tapis de Turquie; elle tient de la 
main gauche un Papier de musique, et attend 
que son Maître , qui est debout du côté opposé * 
ait accordé son violon. Une Basse, un Tableau , 
des Vases de porcelaine et un joli Chien épagneul 

D * 


Â 
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forment les accessoires de cette scène familière, 
que l’on peut appeler La leçon de musique. Ce 
précieux Morceau qui joint à l’agrément et à la 
simplicité de la composition un excellent goût 
de dessin, une touche large et facile, ainsi 
qu’une savante dégradation dans les différens 
tons de couleur, provient du Cabinet de M. Choi- 
seul Praslin. N.° 63 de son Catalogue. 6 * 

Met ZU (Gabriel), de l’Ecole hollandaise , 
né à Leyden en i 6 i 5 , mort à Amsterdam 
en i 65 S. * 

jBi. Peint sur b ois, haut. i 4 > larg. il p. 

Le principal Personnage de cette composition 
est une jeune Personne de distinction qui vient 
de prendre son déjeûné.Elle est assise, la tête 
couverte d’une Coiffe de mousseline qui décou¬ 
vre une partie de sa chevelure, et vêtue d’un 
Manteau de lit blanc avec un Jupon d’étoffe 
violette. Tenant un Verre delà main gauche, 
elle semble boire z la santé d’un Cavalier que 
l’on voit auprès d’elle, Chapeau bas Derrière ce 
dernier , dans la demi-teinte , une jeune servante 
porte un Plat où sont des Cerises. Un Buffet 
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sur lequel est une Ecuelle d’argent ainsi qu’un 
Plat avec des GaufFres, forment les accessoires de 
ce sujet aimable où l’on reconnaît la belle cou¬ 
leur, l’harmonie, et la précieuse exécution de 
son Auteur. 

PAR LE MÊME. 


62. Peint sur bois, haut . 9 larg. S l p. 


Une vieille Marchande de poisson. Elle est 
représentée assise, dans un Habillement d'Etoffe 
rouge recouvert d’une espece de Casaquin brun , 
et la tête ajustée d’un Chapeau qui laisse voir 
une partie de sa Cornette. Appuyée sur une 
Table où l’on voit une Botte d’Oignons et 
un Lis, elle tient un Hareng qu’elle vient de 
retirer d’un Baquet, Un Fond de Muraille 
arristement ménagé, fait ressortir cette Figure, 
ainsi que les autres accessoires de ce joli Mor¬ 
ceau que nous présentons ici comme un échan¬ 
tillon précieux de ce grand Peintre. 


V»t'~ 
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Mie RIS (François), 1671 , dit le Vieux, de 
l’Ecole hollandaise, né à Delft en i 635 , 
mort en 16'âi. 

/y 

63 . Peint sur - ter i f , haut. 9 , larg. 7 p. 

''#Oc -k Ce sujet pris dans l’Ecriture sainte, offre 
/'/*« 4 -Sarase plaignant d’Agar à Abraham, et profi- 
. tant de son absence pour obtenir sa sortie de 

“taJu t*»«. la maison, ^ â a ob aveugle et vêtu d’une Tunique 
brune,.est assis sur un Siège de.forme antique, 
son Bâton entre les Jambes, le Pied gauche 
sur une Pierre, appuyé d’une Main sur un Billot, 
et de l’autre sur le Bras de son Fauteuil. Une 
longue Barbe blanche ajoute au caractère vé¬ 
nérable de sa tête, qu’il retourne du côté de 
Sara, qu’on voit a côté de lui dans de riches 
habillemens : elle a la main droite sur son cœur, 
et tient de l’autre un Vase. Sur un plan éloigné, 
on aperçoit, à travers l’embrasure d’une Fenê¬ 
tre , Agar qui se dirige vers la Maison. Un Chien 
blanc épagneul et quelques Ustensiles de mé¬ 
nage ajoutent à l’intérêt de cette Composition, 
remarquable par la finesse du dessin, l’éclat 
et la vérité des étoffes, et le ton suave de 
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son coloris. Elle provient de la Vente du Ca¬ 
binet de M. Duruey. 

PAR LE MÊME. 

64 » Peint sur *eik> haut. 10, larg. 7 \ p. 

Cet autre Tableau, égal en mérite au pré- 2Z0Z — 
cèdent , représente l’Intérieur d’un Péristile 
ou l’on voit une belle Femme' hollandaise vêtue 
d’un large Déshabillé de Velours cramoisi bordé 
d’Hermine, et d’un Jupon de Satin bleu brodé 
en Argent. Assise près d’une Table, elle a sur 
ses genoux un Livre de musique, et tourne sa 
tête du côté d’un Personnage qui lui offre en 
souriant un grand Verre de liqueur. Ces deux 
Figures ressortent dans l’effet le plus brillant 
de coloris, sur un fond d’Architecture où est 
pratiquée une grande Fenêtre en arcade, qui 
découvre dans l’éloignement le Point de vue 
d’un Parc décoré de Statues. Un Chien 
couché sur un Tabouret de Velours vert, 
et un Bocal rempli de differentes Fleurs, sont 
les accessoires de ce précieux Morceau, qui 
joint a sa rareté et à sa perfection l’avantage 
d’offrir un sujet agréable. 
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M É E L ( Jean ) , dit Jean Miel, de l’Ecole 
flamande , né en Flandres en i 5 gg, mort 
à Turin en 1664. 

65 . Peint sur cuivre, larg. 16, haut. 12 p. 

* 11 * i _ La Mort d’Abel. Adam à genoux et dans le 

désespoir , regarde son Fils encore étendu sur 
terre, tandis que Caïn, livré a ses remords 
—' et puni par Dieu qui apparaît dans un nuage, 

fuit pour jamais la terre qu’il vient de souiller 
du premier meurtre. A la gauche du Sujet, 
un nombreux Troupeau de Bœufs, Moutons 
et Béliers, sans doute à la garde d’Abel, sont 
en repos près d’un Rocher couronné de quelf 
ques Arbustes , qui conduit l’œil à un lointain 
de Rivière et de Montagnes. L’exécution de 
çet excellent Tableau de chevalet, ne le cède 
en rien a la beauté du Coloris et à l’effet gét 
péral qui est on ne peut plus harmonieux. 

PAR LE MÊME. 

66 . Peint sur toile, haut. i 5 , larg. 11 p. 

jj$(. Paysage agreste indiquant un lieu désert et 
ï&fUnto sauvage. On y voit à la gauche Saint Jean assis. 


TABLEAUX $7 

sur une Pierre, les Cuisses couvertes d’une Dra¬ 
perie rouge et le reste du Corps entièrement 
nu. Appuyé sur le Bâton oh est attaché la Ban- 
derolle de VAgn\is Dciÿû paraît disposé a écrire 
sur le Rocher. Plus loin, à droite dans l’éloi-? 
gnement, on distingue Jésus-Christ. 

Ce Tableau, d’un Pinceau gras et moelleux, 
et d’un Coloris frais et argentin, est attribué 
à Carie Dujardin; mais nous le pensons de Jean 
Miel, à l’imitation de ce grand Peintre. 

Moucheron (Frédéric), né a Embden 
en i< 333 , mort â Amsterdam en 1686. 

67. Peint sur toile, haut. 20,, larg. 1 5 p. 

Point de vue de Paysage offrant, sur la 
droite, quelques Débris de Ruines au milietr 
d’un massif d’Arbres variés d’espèce et de 
forme. Du côté opposé, sur un Terrein sa¬ 
blonneux , à l’entrée d’un petit Bois, sont 
assis trois Personnages qui en font danser deux 
autres au son d’un Violon. Du même côté, 
tout-â-fait dans l’éloignement, on distingue 
un joli lointain de Montagnes qui se lient har¬ 
monieusement à un Ciel frais et légèrement 
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miagé. Un Villageois endormi et deux Chiens, 
dont un qui boit dans une Mare, font la ri¬ 
chesse du premier plan a droite. 

Le charme de la Couleur, ainsi que la légéreté 
et la facilité de la Touche, classent ce précieux 
Tableau au nombre des plus parfaits de cet habile 
Peintre. Adrien van den V'elde a consacré cette 
vérité, en y introduisant des Figures qu’il sem¬ 
ble avoir voulu rendre dignes du Paysage, par 
la perfection qu’il y a mise. 

MOUCHERON (Frédéric ), né a Embden 
eh it) 33 , mort a Amsterdam en 1686. 

tf]- 6 8, Peint sur bois, haut . 9 , larg. 8| p. 

f» U . 

Ce Site pittoresque présente a droite une 
masse de Roches près de laquelle s’élève un 
grand Arbre. Tl porte son ombre sur une Ma¬ 
sure voisine d’un Moulin a eau que fait aller 
une Rivière qui occupe tous les premiers plans. 
On y voit à gauche plusieurs Figures de Bai- 
gneurs -, et du même côté un lointain de Forêts 
et de Montagnes, Morceau d’une excellente 
couleur, d’un effet piquant, et éclairé par un 
Ciel chaud indiquant le Coucher du Soleil. 
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MEULE N (Antoine-François van der ), de 
l’Ecole flamande, né à Bruxelles en i 634 , 
mort a Paris en 1690. 

( 5 g. Peint sur toile, larg. 44 » haut. 34 p. 

L’Entrée de Louis XIV dans une ville de ylo - 
la Flandre. Parmi nombre de Figures de Cava-/ 
liers stjr di/Férens pians, on voit ce Souverain 
sur un Cheval blanc richement harnaché, et 
suivi de tous les Seigneurs de sa Cour. Quan¬ 
tité prodigieuse de Personnages, Hommes, 
Femmes et Fnfans, placés sur les Hauteurs de 
ce magnifique Paysage, jouissent d’un spec¬ 
tacle aussi imposant. Ce Site est terminé à 
gauche par un massif d’Arbres, et a droite par 
le Po : nt de vue de la Ville vers laquelle se dirige 
le Corrége. 

Ce Morceau, d’un détail immense, d’une 
grande vérité darts lès Costumes, et d’un Dessin 
parfait, réunit au ton de Couleur le plus suave 
et le plus argentin, cette exécution brillante 
qui distingue les meilleures productions de cet 
habile Peintre de batailles. 
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Meulen ( Antoine-François van der), de 
l’Ecole flamande, né a Bruxelles en i 634 » 
mort a Paris en 1690. 

ItL _■ 7Q. Peint sur-teiU-, larg. 3 |, haut. 2 \ p, 

p ^ 

Deux Petits Tableaux de la grandeur d’une 
carte. L’un offre un Choc de Cavalerie, et 
l’autre un Paysage montagneux où l’on voit, 
sur le devant, a gauche, deux Hommes dont 
un à cheval. Ils sont précieux par l’esprit, la 
légéreté de la Touche, et la finesse du Coloris. 

Moiyn (Pierre), né à Harlem en 163^, 
mort en 170 , 

!l> f/. 7 1 * Peint sur bois, larg. 19, haut. 4 i \ p • 

7?£<»■'' Point de vue d’un Lac offrant à droite, sur 
la Rive oppose'e, un Village où l’on distingue, 
entr’autres Edifices, une Eglise et le Clocher 
d’un Couvent. Dans l’éloignement, à gauche, 
est un Port enrichi de quelques Barques et Bâ- 
timens de transport. Morceau d’une Touche lé¬ 
gère et d’une grande transparence de Couleur* 
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Mignon ( Abrahatn ), i 665 , né a Franc¬ 
fort en 1640, mort à Wetzlar en 167g. 

72. Peint sur bois , larg. 22 ; , haut. 12 \ p. toe> ~ 

Des Pêches, du Raisin, des Poires et auttes 
Fruits groupés avec des Fleurs, sur un Enta¬ 
blement de Pierre, près l’ancienne Construction 
d’un Jardin. Un Papillon, un Colimaçon et 
divers autres Insectes ajoutent au brillant de 
ce Morceau, dont tous les détails sont rendus 
avec la plus grande vérité, et dans un jeu de 
Couleur égal à la fermeté de l’exécution. 



N. 


NETSCHER ( Gaspard ) , de l’Ecole alle¬ 
mande , né k Heydelberg en 1639, mort k 
La Haye en 1684. 


j 3 . Peint sur toile , haut. 14, larg. 10 p. 


f . 


Le Portrait d’un Bourgmestre vu debout 
et jusqu’aux genoux, dans un Habillement noir ' 

avec Manteau de Velours de même couleur, 


près d’une Table couverte d’un Tapis rouge, sur 
laquelle il vient de déposer un Livre. Il a la 



Sa TAÊLÊAÜX. 

Tête tournée presque de face, et porte de longs 
Cheveux gris qui descendent jusque sur ses 
Epaules, et accompagnent son Rabat de Batiste. 

Ce Portrait offre dans sa pose autant de sim¬ 
plicité que d’aplomb ; il est en outre d’un ex¬ 
cellent goût de De sin une belle pâte de Cou¬ 
leur , et d’une Touche fine et moelleusei 



O STADE ( Adrien van ), 1660, de l’Ecole 
hollandaise, né k Iubeck en i6;o, mort'à 
Amsterdam en i 685 . 




/ /a.J : C'nf aL 


74 . Peint sur bois , haut. 10, larg. 8 p. 


'a L'y*.* - 


L’Intérieur d’une Tabagie. On y voit, sur 
le devant, un Villageois et une Femme assis 
auprès d’une Table : leurs regards et le carac¬ 
tère de gaieté de leur figure, annoncent leur 
bonne intelligence. L’Homme présenté une Pipe 
chargée à sa Compagne , qui, de son côté, 
s’apprête à remplir son Verre. Plus loin, derrière 
une Cloison de Planches, est l’Aubergiste qui 
les regarde. Ce Sujet agréable est éclairé par 
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Je jour qui vient d’une Fenêtre a travers laquelle 
on distingue un Bouquet d’Arbres. 

PAR LE MÊME. 

75 . Même mesure. 

Un Sujet de trois Buveurs au Cabaret. Deux 
sont assis près d’un Billot sur lequel on voit 
des Cartes, une Pipe et un Bocal de verre. La 
ligure riante et goguenarde de celui qui est à 
la gauche, indique qu’il vient de gagner son 
Camarade : aussi se prépare-t-il a boire, tandis 
que l’autre rêve à la perte qu’il vient de faire. 
Le troisième debout tient un Flacon, et a sa 
Main appuyée sur le Bâton de la Chaise. 

Ces deux Sujets séduisans par l’esprit, la 
finesse et la vérité des Figures, offrent encore 
cette transparence de couleur, ces tons chauds 
et fins, et cette savante dégradation de lumière, 
qui, même du vivant de ce grand Peintre, lui 
attirèrent l’estime de tous les connaisseurs, dont 
l’empressement à posséder ses Ouvrages, les fit 
monter à un prix digne de leur perfection. 
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O ST A DE ( Adrien van ), 1660, de l’Ecolë 
hollandaise, né a Lubeck en 16x0, mort à 
Amsterdam en i 685 , 

*]6. Peint sur toile , larg. 12, haut. 10 p. 

-r- p 0 i n t de vue d’un Village avec Masures pit- 
iA-m —? - toresques. U offre sur la gauche les Dehors d’une 

Ferme derrière laquelle est une Eglise dont 
le Clocher s’élève au-dessus des Maisons qui 
l’avoisinent. Diverses petites Figures, Hommes, 
Femmes et Enfans, et quelques Animaux de 
basse-cour, enrichissent tous les premiers plans 
de ce Site, terminé dans l’éloignement par des 
Arbres qui se détachent avec légéreté sur un 
Ciel dont la fraîcheur indique une belle ma¬ 
tinée. Ce petit Tableau joint à sa rareté et à 
sa variété curieuse parmi les productions de cet 
habile Peintre, une grande intelligence dans la 
distribution des plans et dans les accidens de 
lumière, ainsi qu’une exécution précieuse, sou¬ 
tenue de la plus grande force de coloris. 

U provient du Cabinet de M. ChoiseuL- 
P*aslin, N. 9 61 de son Catalogue. 1 b 
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PAR LE MÊME* 


Peint sur bois , larg . 14, haut . 11 p. 


Autre Intérieur de Tabagie offrant une réu- 
nion de dix Villageois, Hommes, Femmes et 
Enfans, parmi lesquels ondistingue sur le pre¬ 
mier plan a gauche , deux Hommes qui jouent 
au Trictrac, et deux autres qui les regardent 
en fumant leur Pipe. Divers Ustensiles, tels 
que Vases de terre. Billots, Verres et une Lan¬ 
terne, contribuent â la richesse de cet excellent 
Tableau, qui joint a la force de son coloris 
autant de vérité dans tous ses détails, que 
d’harmonie dans son ensemble. 


2ftoo — 

PtJ-i *_ 


PAR LE MÊME. 

78. Peint sur bois , haut . 12, larg . Q p . 

L’Intérieur d’une Chambre basse. On y voit - 

deux Paysans assis près d’une Cheminée : l’un, 
vu de face, tient un Pot de bière et un Verre, , r7t ^ c ^ 
er l’autre, le dos courbe, fume sa pipe. On 
distingue , entr’autres Ustensiles de ménage $ 
des Pincettes, un Balai, un Rouet attaché k 
la muraille et un Bocal de verre, dont l’imi- 

E 
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tation exacte et la touche spirituelle ajoutent 
au piquant de cette scène rustique qui tire sort 
jour d’une Fenêtre qui est a droite de la Com¬ 
position, et à travers laquelle on aperçoit une 
Echappée de Paysage. Tableau d’une excellente 
qualité, d’un ton très-fin, et d’une belle 
entente de clair-obscur. 

OCHTERVELT, de l’Ecole hollandaise, 
florissait en 1665. 

bH ■ 79. Peint sur toile, larg. 12 , haut. i 5 p. 

tb-e'riJhlnleïL 1 

Une jeune Dame hollandaise dans le riche 
Costume du tems. Représentée assise dans un 
Fauteuil, la tête tournée de trois-quarts, et 
ajustée de beaux Cheveux qui tombent sur ses 
épaules, elle tient de la Main droite un Mou¬ 
choir dont elle agace deux Chiens, et de l’au¬ 
tre un Citron. Cette Figure agréable ressort 
dans la plus grande force de coloris, sur un 
fond sacrifié d’Appartement, dont un Rideau 
entr’ouvert découvre une Echappée de Paysage. 
Ce petit Tableau, d’une exécution ferme et bril¬ 
lante , peut servir de pendant à celui de Netscher, 

N.° 7 3 . 
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P, 

PANINI ( Jean-Paul ) , né à Plaisance en 1691, 
mort à Rome en 17^4- 

80. Peint sur toile, larg. 4 ^, haut. Z'j p. 

Point de vue d’un Temple de la plus riche ^ ’ 
Architecture , environné d’autres Bâtimens ac- 
cessoires, qui se détachent dans l’effet !e plus 
magique de perspective, sur un Ciel chaud et 
admirablement nuagé. On voit sur les Degrés 
du Monument principal qui occupe toute la 
droite de la cotnposition, Jésus-Christ armé d’une 
Courroie et chassant tous les Marchands qui en 
profanaient l’intérieur. En désordre sur la Place, 
ils y forment differens groupes; la variété de 
leurs expressions , l’agitation répandue sur tous 
les visages, donnent le sentiment et la vie a 
toutes les Figures. On distingue encore dans 
l’éloignement a gauche, un Pâtre qui presse 
devant lui la fuite de son Troupeau. On ne 
peut offrir une production plus capitale et plus 
distinguée de cet habile Peintre, qui a porté 
jusqu’à la perfection l’art de rendre les Ruines 

E * 



68 TABLEAUX. 

des Monumens antiques, en les ornant d’ail¬ 
leurs de Figures convenables aux scènes qu’il 
savait y introduire,double intérêt que l’on doit 
a la fécondité de son imagination. 

Pellegrini ( Antoine ), de l’Ecole de Venise, 
né en 1675 , mort en 174.1. 

81. Peint sur toile, haut . 36 , larg . a 6 p. 

Ce groupe de deux Figures proportion de na¬ 
ture et vues a mi-corps, représente Angélique 
et Médor. Négligemment penché sur elle, il 
répond parses regards aux caresses qu’elle lui 
prodigue. Cette composition pleine de grâce et 
d’expression, joint au coloris le plus suave une 
exécution large et soignée. 

POUSSIN ( Nicolas ), de l’Ecole française , né 
a Andely en i 534 > mort a Rome en i 663 . 

*-82. Peint sur toile, larg . 25 , haut. 36 p. 

Un Sujet de la Fuite en Egypte. On y voit 
au milieu, sur le premier plan , la Vierge tenant 
l’Enfant Jésus et suivant Saint Joseph qui 
conduit l’Ane, et se dirige vers le chemin que 
lui indique un Ange qui plane au-dessus de 
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sa tête. Plus loin , a droite, un jeune Homme 
assis se repose sur une Monticule derrière la¬ 
quelle s’élèvent deux Colonnes surmontées d’un 
Chapiteau et d’un Entablement où sont deux 
Vases. Ce côté est traversé par un Lac dont la 
rive opposée est terminée par un Point de vue de 
Forêts et de Ruines d’anciennes Constructions, 
et forme un beau contraste avec la partie gauche 
occupée par un énorme Rocher sur lequel on 
distingue un Aigle et quelques Fabriques. De 
grands Arbres qui se détachent sur un Ciel doux 
et tranquille indiquant le coucher du Soleil, 
ajoutent encore a la sévérité de ce site. 

Cette composition simple et en même-tems 
pleine de dignité, est une nouvelle preuve des 
connaissances profondes de ce sublime Artiste. 
On n’a pas seulement à y admirer la belle dispo¬ 
sition de la scène, la correction du dessin, la 
grandeur des formes et l’exactitude des costumes; 
mais encore l’art avec lequel il a su rendre sur 
le Visage de la Vierge l’inquiétude qu’elle 
éprouve. La vue seule de ce Tableau peut don¬ 
ner une idée de sa perfection, et convaincre de 
cette vérité, que plus l’on voit avec réflexion les 
Ouvrages du Poussin , plus on leur paye ce tri¬ 
but d’admiration que l’on doit au plus grand 
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Peintre de l’Ecole française. Ce Tableau est 
gravé dans l’Œuvre du Poussin. On en trouve 
l’Estampe à la Bibliothèque impériale. 

PoyssjN (Nicolas), de l’Ecole française, 
né à Andely en i 594 , mort à Rome en 
i 663 . 


83 . Y tint sur toile , haut. 34 , largr 27 p. 

Apollon et Daphné. Le Peintre a saisi le 
moment où cette Nymphe poursuivie par 
Apollon , implore le secours du fleuve Penéeson 
père, qui, pour la soustraire aux attentats du 
Dieu, la métamorphose en Laurier. Déjà ses 
pieds ont pris racine, de ses; doigts sortent au¬ 
tant dé branches 1 e t Apollon n’embrasse plus 
qu’un trône inanimé. Le Fleuve est personne 
fié par une figure d’Homme assis qui paraît 
absorbé dans la douleur. Sur le premier plan à 
gauche, on voit encore deux Amours dont un 
qui tient la Flèche émoussée dont il perça 
Daphné pour se venger du mépris d’Apollon. 

Beaucoup de Peintres ont traité, çe Sujet, niais 
peu ont su exprimer avec autant d e vérité que 
dans celui-çi, l’effet de la métamorphose de 
Daphné. Le ton pâle et inanimé de sa carna- 
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tion , exprime bien que son sang refroidi ne 
circule plus dans ses veines, et que ses mem¬ 
bres tout-k-fait engourdis vont rester dans la 
position où ils sont, pour se couvrir d’une tendre 
écorce. Sa tête seule, pleine d’expression, con¬ 
serve encore sa beauté. A toutes ses perfections, 
si l’on joint celles résultantes de l’Art, comme 
la sagesse de la composition, la correction du 
dessin et la noblesse du style, on trouvera ce 
Morceau digne de la réputation de son Auteur. 

PAR LE MÊME. 

84. Peint sur toile , larg. 36 , haut. 26 p. 

Point de vue d’un Paysage garni de grands 
Arbres qui laissent voir dans le milieu un loin-^^ 
tain de Montagnes éclairé par un Ciel chaud y 
dont les Nuages dorés annoncent le coucher du 
Soleil. Ce site qui par sa nature présente une 
retraite agréable , est enrichi sur le devant de 
plusieurs Figures indiquant le sujet gracieux 
de Jupiter et Antiope. On la voit étendue et 
endormie, ayant près d’elle l’Amour qui tient 
une Colombe. Jupiter profite de son sommeil 
pour écarter la Draperie qui la couvre, et jouir 
de tous ses charmes, dont rien ne lui cache plus 
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la vue. Un Faune, du même côté, passe sa tête 
entre deux Arbres, et regarde avec envie et 
en souriant cette Princesse ainsi livrée a la 
curiosité de ce Dieu. A gauche sur un plan 
reculé, on distingue un Faune et une Bacchante 
qui jouent ensemble. 

Tableau d’une forte couleur, d’un effet pi¬ 
quant et de l’époque ou le Poussin cherchait 
le coloris du Titien . On en trouve la Gravure 
à la Bibliothèque impériale, 

POUSSIN ( Nicolas), de l’Ecole française, né 

a Andely en i 5 c) 4 > mort a Rome en i 663 . 

85 . Peint sur papier collé sur bois y haut . 13 , 
larg. 10/7. 

Le Sujet de Jésus-Christ expiré sur la Croix. 
La Madeleine est au pied, un genou en terre, 
dans la plus profonde douleur. Du côté opposé 
la Vierge accompagnée de Saint Jean et d’une 
des Saintes Femmes, a les regards fixés sur 
le Sauveur du Monde , derrière la Madeleine 
on voit Joseph d’Arimathie tenant un Linceul, 
et attendant que trois Apôtres, dont un est 
monté sur une Echelle , aient descendu le Corps, 
le Jésus^Christ. Toutes les Figures de cette 
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scène pathétique se détachent sur un fond de 
Rochers et de Montagnes indiquant le Calvaire, 
et sont éclairés par un Ciel sombre , chargé de 
Nuages teints de sang. La sévérité de la com¬ 
position , la grandeur du style, la beauté des 
groupes et leur liaison entr’eux, contribuent à 
donner à cette esquisse un caractère vraiment 
imposant. 

PAR LE MÊME. 

86. Peint sur toile , haut. 36 , larg. 26 p. 

Un Site couvert de grands Arbres indiquant 3 po - 
une Solitude. On y voit au milieu deux Faunes ^ 
endormis sur un Rocher baigné par une Source 
près de laquelle sont deux Enfans couchés et 
appuyés sur des Urnes. Cette esquisse avancée 
offre toute l’énergie et la correction du grand 
Peintre auquel on l’attribue. 

PATEE (Bernard), dit le bon PATEE, 
de l’Ecole française , tué en duel en 1703. 

87. Peint sur bois, larg. 1 3 , haut. 10 p. 

Site enrichi de belles Ruines d’anciens Mo-* 
pumens , et baigné par une Rivière dont l’eau 
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s’échappant en Cascade, vient former sur le 
^ ^ ° devant une Mare limpide. On y voit en- 
- core répandus sur differens plans , quelques 
Bestiaux qu’un Pâtre rassemble au son d’une 
Cornemuse. Tableau d’une couleur fraîche et 
argentine , ainsi que d’une exécution précieuse 
dans ses moindres détails. 

PoTTER ( Panî), de l’Ecole hollandaise, né 
à Enkhuissen en 1625, mort à Amsterdam 
en i 654 « 

X001 -r' 88. Peint sur bois, haut. i 4 r» barg. 12 | p. 

1 !> " ' ’ ‘ La vue d’une Prairie enrichie de quatre Vaches 

de belle proportion. Trois sont vues debout sous 
differens aspects, et la quatrième est couchée 
auprès de deux grands Arbres , dont un entiè¬ 
rement garni de ses feuilles, se détache dans 
l’elfet le plus vrai sur un Ciel nébuleux. La 
partie gauche se termine par le Point de vue 
d’un Bois où l’on distingue quelques Fabriques. 

Nous avons déjà eu l’occasion de faire l’éloge 
de ce magnifique Tableau, lors de la Vente 
/,•- Tolo^an, article 88 du Catalogue; mais plus 
on le voit et plus on y découvre de beautés. 
Tous les premiers plans sont d’une richesse qui 
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ne le cède en rien à la nature, soit par le 
piquant des accidens, soit par le brillant de 
la touche dans les Fleurs et dans les Plantes 
dont lé terrain est semé , soit par la variété des 
tons dont le mélange harmonieux produit un 
be|u tout. Quant aux Animaux qui y font la 
principale richesse, on ne peut se lasser de les 
admirer , et qu’on nous permette ici de répéter 
avec plusieurs, que Paul Pptter est le Raphaël 
des Animaux. Ce surnom honorable lui con¬ 
vient en effet, autant par la perfection avec 
laquelle il les a dessinés , que par la vérité , le 
mouvement et la vie qu’il a su leur donner. 

Pynaker ( Adam ), de l’Ecole hollandaise, 
né à Pynaker en 1621, mort en i(î73. 

8{). Peint sur bois, larg. 18, haut. p. 

Site couvert d’Arbres indiquant une Forêt, : fj° 
On y voit sur le devant deux Vaches dont 
une qui boit dans un Etang, et une Chèvre, 
gardées par un Pâtre qui est endormi sur l’herbe. 

Ce Paysage offre une Etude savante ,tant par 
la variété des Arbres et leur Feuillé qui se dé-r 
tache avec légéreté sur un Ciel clair et bien 
nuage que par l’esprit de la touche et le ton 
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général de couleur dont l’effet est on ne peut 
plus mystérieux. 


PYNAKER (Adam), de l’Ecole hollandaise, 
né à Pynaker en 162 r, mort en 1673. 

90. Peint sur toile, larg. 16 i, haut. i 5 p. 




Un Paysage pittoresque occupé par un im¬ 
mense Rocher couronné d’Arbres sur la droite, 
et offrant à gauche différentes Constructions 
vers lesquelles se dirigent plusieurs Villageois. 
Sur le devant, dans le ton le plus heureux de 
demi-teinte , on voit un Troupeau de Bœufs , 
Moutons et Chèvres, qui sort d’une Etable 
pratiquée dans ce Rocher, a travers lequel on 
découvre un lointain de Plaines et de Rivière. 
Tous ces détails sont éclairés d’une manière 
piquante par le Ciel d’une fraîche matinée, et 
présentent la facilité d’exécution de ce grand 
Peintre. 
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EoELENB ürg ( Corneille ) , de l’Ecole 
hollandaise, né à Utrecht en i 586 , mort en 
if? 6 o. 


gi. Peint sur cuivre, larg. 10 , haut, g p. 

Paysage mêlé de Rochers surmontés de quel- 
ques Arbres, et offrant dans le milieu une chaîne 
de Montagnes qui se perd dans l’horizon. Sur ^ 
le devant à droite, le Peintre a placé trois 
Figures indiquant la rencontre de Jésus-Christ 
avec les Pèlerins d’Emaüs. A droite, dans l’éloi¬ 
gnement , on aperçoit l’Auberge où ils s’arrê¬ 
tèrent. Morceau d’une couleur suave et légère, 
et d’une grande vérité d’effet. 


PAR LE MÊME. 


gi. Peint sur cuivre , larg. 8 , haut. 6 p. 

Site pittoresque offrant sur la droite une 3 oi 
grande masse de Rochers indiquant l’entrée 
d’un'e Grotte où l’on voit au milieu quatre 
Femmes qui se disposent à se baigner. La par¬ 
tie gauche tout-à-fait en opposition avec cette 
retraite, présente un riche Point de vue de 
Paysage éclairé par un ciel frais et argentin. 
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On y distingue des Ruines d’anciens AqueducS j 
et sur un terrain qui domine , des Villageois 
conduisant leurs Troupeaux. Ce petit Tableau , 
Soigné dans tous ces détails, est aussi d’une 
touche pleine d’esprit. 

Poelenburg (Corneille), de l’Ecole 
hollandaise, né a Utrecht en i 586 , mort en 
1660. 





g 3 . Peint sur cuivre , larg. 7 haut. 6 p. 

Ce Site, prisa l’effet d’une soirée d’été, 
offire entr’autres détails un Rocher ouvert en 
arcade , et sur le devant a gauche, près d’une 
Rivière limpide , trois Femmes, dont une qui 
vient de sortir du Bain et que sa Servante essuye* 
Morceau d’une grande finesse de ton et d’une 
couleur harmonieuse. 


PAR LE MÊME. 


/je _, 94. Peint sur cuivre, haut. k\> larg. 4 p . 

tonj/ànlhn. j a jj s j^ re ( ji tm g Q | s ^ p r ^ s (j’une Chaumière 
pittoresque , on voit un Cavalier qui demande 
son chemin, et dans l’éloignement à droite 
trois Ouvriers qui raccommodent un Pont de 
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planches sur une petite Rivière ou une Femme 
vient laver son Linge. Précieux échantillon de 
ce Peintre , dont toutes les compositions sont 
aussi variées qu’agréables. 

R. 

Ribera (Joseph de), dit l’Espagnolet, 
né a Xativa en i 58 g, mort à Naples en 
1656. 

95. Peint sur toile , haut . 3 o, larg . 20 p . 

, Ünevieille Femme assise, vue de profil et 
à mi-corps , la tête couverte d’un Coiffe blan¬ 
che qui laisse une partie de ses Cheveux gris 
à découvert. Son vêtement pittoresque est com¬ 
posé d’une Camisole à larges manches, et d’un 
Corset bleu attaché sur ses épaules. Elle se 
regarde dans un Miroir qui découvre au Spec¬ 
tateur sa Figure crasseuse et pleine de rides. 
Morceau d’une forte couleur et d’une exécution 
ferme et hardie. 



So 
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RoMANELLI (Jean-François) , de l’Ecold 
romaine, né à Viterbe en 1617, mort en 
Italie en 1662. 


36. Peint sur cuivre , diamètre 10 p. 


ïU 

< I 


L’Ascension de la Vierge, Elle est dans 
Pespace , portée sur des Nuages, et environnée 
de plusieurs Anges, dont un la couronne. Des 
Rayons de feu annoncent la gloire qui l’accom¬ 
pagne, et le moment ou le Ciel s’ouvre pour 
la recevoir. Petit Tableau d’un ton vague et 
harmonieux , ainsi que d’une grande finesse de 
touche* 


RlCCI (Sébastien), de l’Ecole vénitienne , 
né à Belluno en 1659, mort à Venise en 

1734. 


97 - Peint sur toile , larg. 54 , haut. 38 p. 

%o,X Le sujet d’une Bacchanale. On y voit au mi- 
f lieu d’un riche Paysage, et à l’ombred’Arbres 
■ chargés d’un feuillage très-épais , une Bacchante 
entièrement nue, couchée sur de riches Dra¬ 
peries. Elle tend une Coupe à un jeune Hom¬ 
me qui lui verse du Vin, et est entourée de 
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jpîùsieürs Enfans dans différentes attitudes, dont 
un sur la droite est endormi. On distingue 
encore dans l’éloignement a gauche, des Faunes 
qui se livrent a divers Exercices dé corps; Des 
Vases, des Débris de Ruines et un Bas-relief 
antique contribuent à la richesse de cette 
composition, qui paraît nous offrir le sujet de 
Bacchus entre les mains des Corybantes. 

Ce Tableau provenant de la Vente que nous 
avons faite du célèbre Cabinet de M. Robit > 

N.° io 3 du Catalogue, est d’un coloris vigou¬ 
reux, et d’une exécution aussi énergique qUé 
savante. 

Robert (Hubert), de l’Ecole française, né k 
Paris en 1734, mort en 1808. 

fc) 3 . Peint sur toile , haut . 3 o > larg . 24 p. 

Site aux environs de Rome, traversé dans 1 2 L 
toute son étendue par une Rivière ou des Vil- ^ 
îageoises blanchissent du Linge. La Rive op¬ 
posée offre les Ruines d’un Temple * ainsique 
plusieurs Habitations rustiques pratiquées dans 
les Débris d’un ancien Monument. Tous ces dé¬ 
tails se détachent dans l’effet le plus vrai dé 

F 
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perspective sur un Ciel légèrement nuage. Ce 
Tableau d’une excellente couleur et d’une exé¬ 
cution spirituelle , est du meilleur tems de ce 
Peintre habile et infatigable , dont toutes les 
productions constatent les recherches qu’il 
fit des Monumens antiques, et l’admiration 
qu’il eut toujours pour eux. 

Rottenhamer (Jean), de l’Ecole allemande, 
né à Munich en i 564 , mort a Ausbourg en 

1604. 

Q9 Peint sur cuivre , haut. 6, larg. 4 p- 

)S°~ Un sujet de l’Adoration des Bergers Au mi¬ 
lieu de la composition on voit l’Enfant Jésus 
couché sur la Paille ; la Vierge a genoux lève 
les Langes qui le couvrent, et le montre aux 
Bergers prosternés devant lui. Au-dessus est 
une Gloire d’Anges dont trois tiennent une 
Banderolle sur laquelle est écrit Gloria , etc. On 
distingue encore dans l'éloignement l’entrée 
de l’Etable. Petit Morceau aussi brillant de co¬ 
loris que précieux dans son exécution. 
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Rome Y N (Guillaume van ). 
ioo. Peint sur bois , larg. i6, haut. 12 p. 


Vue d’une Prairie offrant à droite un loin- 
tain de Montagnes, et enrichie sur différens 
plans, de Vaches, Moutons et Chèvres gardés f 
par un Pâtre. Tous les détails de ce Tableau 
ressortent sur un Ciel clair et argentin , et pré¬ 
sentent dans leur exécution autant de finesse 
que de fermeté. , 

RuiSDAAL ( Salomon) , de l’Ecole hollandaise, 
né à Harlem vers 1620, mort en 1^70. 


ïoi. Peint sur bois , larg. 14, haut. 11 p. 


Ce Tableau de forme ovale, représente une 
grande Etendue de Mer par un gros tems. On 
y voit plusieurs Bâtimens battus par la Tempête, 
et sur le devant une Barque où sont cinq Ma¬ 
telots qui tâchent de regagner le bord. Petit 
Morceau plein de vérité et d’une grande force 

de couleur. 

✓ 





F * 
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S. 


SAEVATOR-RoSA, de l’Ecole napolitaine, 
né a Renella en i 6 i 5 , mort a Rome en 
1673. 


iSo - 


(À ? 




102. Peint sur toile y larg. 17, haut. 12 p * 

Point de vue d’un Site d’Italie, traversé 
par une Rivière qui vient battre sur la droite 
le pied d’un immense Rocher couvert de diffé¬ 
rons Arbustes. On voit du même côté , sur le 
devant, deux Pêcheurs dont un est en Veste 
rouge , et dans l’éloignement un Groupe de 
cinq Figures qui sortent de l’eau où elles viennent 
de se baigner. En premier plan sur la gauche, 
s’élève un grand Arbre qui se détache sur une 
haute Montagne couronnée de Fabriques et de 
quelques Arbres. Ce Paysage est éclairé par uii 
Ciel couvert de Nuages a travers lesquels le 
Soleil passe 5 et jette une lumière vive et bril¬ 
lante sur les détails de la partie droite. Un pin¬ 
ceau moelleux, une grande facilité d’exécution, 
un feuillé large et un coloris suave et har¬ 
monieux , contribuent a présenter ce Paysage 
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comme une des excellentes productions de ce 
Peintre. 

PAR LE MÊME. 

jo 3 . Peint sur toile , larg. xi, haut. 9 \ p. 

Saint Jérôme assis à l’entrée de sa Grotte. IZ'À 
Une Draperie d’un rouge foncé couvre ses ^aÂa- - 
cuisses , et le reste du corps entièrement nu 
et décharné , annonce les macérations et les 
jeûnes qu’il endure. En méditation devant un 
Livre, il tient de la main gauche une Croix, 
et de l’autre la Pierre avec laquelle il se frappe 
la poitrine : on voit encore près de lui son Lion 
endormi. Le fond à gauche offre le lointain 
d’un Pays agreste et montagneux. Morceau de 
chevalet d’une grande force de couleur, d’un 
dessin correct et bien prononcé dans 3 a figure 
du Saint, dont les traits présentent un carac¬ 
tère grand et sévère. 

PAR LE MÊME. 

104. Peint sur toile, haut. 3 7, larg. 3 l p. 

Moïse représenté à mi corps, l’Epaule droite ni 
couverte d’une Draperie, la Tête baissée, et por- 
tant des Cheveux blancs , ainsi qu’une longue 


86 TABLEAUX. 

Barbe qui ajoutent a la sévérité de son caractère. 
Ce Tableau , d’un grand style et d’un beau 
maniement de pinceau , doit tenir une place 
distinguée dans les hauts d’un Cabinet. 


JiOt — 


S TELIA ( Jacques ), de l’Ecole française, 
né a Lyon en 1596, mort à Paris en 1657. 

I 05 . Pciru sar-P&iùi haut. 1 \ , larg. 9 p. 

La Vierge assise et appuyée sur une Table 
^couverte d’un Drap vert , tient tendrement 
l’Enfant Jésus, qui, en signe de caresse, a la 
Tête penchée sur celle de sa mère, et le bras 
droit passé autour de son cou. Sujet aussi agréable 
qu’intéressant par la grâce des Figures , l’ex¬ 
pression touchante des caractères, l’élégance 
et le beau jet des draperies, ainsi que par la 
finesse du dessin , le précieux de la touche et 
la délicatesse du coloris qui distinguent ordi¬ 
nairement les meilleures productions de cet; 
habile Peintre, 


PAR LE MÊME. 



106. Peint sur cuivre , haut. 7, 1 a r g- 5 p. 

Ce petit Tableau de forme octogone offre 
Je sujet de l’Annonciation a la Vierge. On la 
yoit a genoux devant un Prié-Dieu, la Main 
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droite sur son cœur, et écoutant avec une 
satisfaction mêlée de respect, les paroles de 
l’Envoyé de Dieu qui apparaît dans un Nuage. 
Composition gracieuse dont l’exécution répond 
a la beauté du coloris. 

SUBLEYRAS ( Pierre ), de l’Ecole fran¬ 
çaise, né à Uzès en 1699, mort à Rome 
en 1749. 

107. Peints sur toile , larg. 70 , haut. 40 p. 

Deux Sujets allégoriques, l’un a la Sculpture, tjo *■ 
l’autre à la Peinture. Dans le premier on voit / / 

r # ûCfliL 

au milieu du sujet une belle Femme assise , 
converte de larges Draperies, et la tête cou¬ 
ronnée de Lauriers ; elle est entourée de diffé- 
rens Morceaux de Sculpture , et regarde avec 
admiration le beau tors du Belvédère que lui 
montre un Génie. Dans le second, la Peintura 
est personnifiée par une jeune Femme négli¬ 
gemment assise, et tenant l'Ouvrage de Vasari 
sur lequel elle semble méditer. A gauche, trois 
Génies sont occupés a peindre le Portrait du 
Cardinal de Richelieu , et a droite on distingue, 

♦ en forme d’esquisse, une partie du sujet de la 
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Transfiguration , monument e'ternel du génie 
de la Peinture. 

Ces deux Compositions aussi bien pensées 
que poétiquement rendues, font autant d’hon¬ 
neur au talent du Peintre, qu’a la protection 
que les Grands accordaient alors aux Arts. On 
y trouvera cette fraîcheur de coloris, ainsi que 
ce pinceau léger et spirituel qui distinguent les 
meilleures productions de ce grand Peintre. 
Ces deux Tableaux faisaient aussi partie de la 
Collection de M. Robit. 

S.WANEVELT ( Herman ) , dit Herman 
cP Italie y de l’Ecole flamande, né à Woerden 
, en 1620 , mort a Rome en 16*90. 

108. Peint sur cuivre , larg. 16 \ , haut . i 3 p. 

- Paysage pittoresque offrant a gauche un Site 
montagneux composé de riches Coteaux 
d’Arbres, et traversé par une Rivière. On dis¬ 
tingue dans le lointain quelques Fabriques dont 
le ton harmonieux se lie avec les Montagnes 
qui terminent l’horizon. Toute cette partie 
éclairée par un Ciel chaud, forme -par son éclat 
et sa richesse, un contraste frappant avec l’ari¬ 
dité de la partie droite, entièrement dans une 
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demi-teinte savante, et occupée par une 
Masse de Rochers. Au milieu, sur le premier 
plan , esc un Groupe de quatre Figures , 
dont une jeune Fille sur son Ane. Elle parle 
a deux Personnages qui se disposent a traverser 
un Ppnt rustique jeté sur Je Bras de Riviçre 
qui baigne le pied du Rocher. 

Ce Morceau est digne d’être placé a côté 
des Ouvrages de Claude Lorrain , dont Swa- 
nevelt est l’élève , autant par la beauté du co¬ 
loris, l’esprit et la fermeté de la touche, le 
beau choix des Arbres ( sur-tout de celui qui 
est à la gauche, et se détache avec lége'reté 
sur le Ciel ) , que par la magie de son clair- 
pbscur. 

PAR LE MÊME. 

109, Peint sur toile , larg. 39, haut. 12 p. /M 

Point de vue d’une belle Campagne prise 
au dehors de Rome. Le premier plan a gauche 
offre un Terrein élevé où sont les Ruines d’un 
ancien Temple, qui ressortent sur un Ciel 
légèrement nuagé, dont le Foyer de lumière 
frappe sur la partie droite occupée par une 
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Rivière, avec lointain de Plaines et de Mon¬ 
tagnes. Tableau d’une bonne couleur et d’un 
excellent effet d’harmonie. 

S W A G E R S ( M. r ). 

aJK III 

33 o -r no. Peint sur toile , larg. 3 o, haut. 24 T* 

'4 h 

/ xyan p 0 i n t Je vue aux environs de Rouen. Le 
premier plan offre h droite une Prairie où sont 
trois Vaches gardées par deux Pâtres, et a gau¬ 
che un Bras de Rivière avec Bateaux de trans¬ 
port et quelques Barques. Sur la rive opposée 
on aperçoit un Village dont tous les détails 
se détachent sur un Ciel chaud et vaporeux 
indiquant un soleil couchant. 

ni. LE PENDANT. 

.9* , 

/ . ^ Un autre Paysage pris a l’effet d’une Tempête. 
A gauche, sur une Eminence où sont quelques- 
Bestiaux , l’on voit deux Arbres que le vent 
vient de briser, et du côté opposé, sur la Ri¬ 
vière dont les eaux fortement agitées viennent 
battre le Rivage, un Matelot dam une Barque, 
s’efforçant de conduire a bord une Femme et 
un Enfant qui sont dans l’effroi. 

. Ces. Morceaux^ bien en contraste l’un avec 
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l’autre, sont d’une grande vérité d’effet, d’une 
belle conduite de couleur et d’une exécution 
facile. 


T. 


TorrÉGIANI ( Bartholomé ), de l’Ecole 
napolitaine, élève de Salvator Rosa , floris- 
sait en 1672. 

ï 12. Peint sur toile , larg. 23 , haut. 17 p. 
Ce Tableau de forme ovale en travers, offre 


un Paysage sévère enrichi sur le premier plan, 
au milieu, du Sujet de Loth et ses Filles qui 
fuyent l’incendie de Sodome. 

Morceau de caractère , d’un effet large , et 
dont les Figures présentent autant de correc¬ 
tion que de grâce dans le Dessin. * - - . . 



Te NI ERS le jeune ( David ), de l’Ecole fla¬ 
mande, né à Anvers en 1610, mort a Bru¬ 
xelles en 1690. 


11 3 . Peint sur bois, larg. 24, haut. 18 p. 

Ce précieux Tableau connu dans, la Çuriosité Iça 
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sous le titre du Manchot , présente l’Intérieur 
de deux Chambres contiguës. Dans la première, 
au milieu , sur le devant, un Manchot assis tient 
attachés a une Lesse passée dans son bras gau¬ 
che, deux Chiens dont un barbet, et offre 
de la main droite une Pièce d’argent a la Maî¬ 
tresse de P Auberge qui lui donne un Verre de 
liqueur. Derrière une Cloison de planches, du 
même côté , la Servante debout les regarde en 
riant. A gauche, dans la seconde Chambre, on 
voit un Chimiste k son Fourneau où il est occupé 
a distiller. Une Fontaine,des Vases, des Poteries 
contribuent à la richesse de ce Tableau que Pon 
doitclasser au nombre desproductions les plus dis¬ 
tinguées de ce Maître , tant par le nombre des 
détails, le faire, la transparence et l’effet géné¬ 
ral , que par la vérité de tout ce qui le compose. 

Te NIE RS le jeune (David), 1645, de 
l’Ecole flamande, né a Anvers en 1610, 
mort a Bruxelles en 1650. 

IJ 4 * Peint sur bois, larg. i 4 > haut. 11 p. 
, Intérieur d’une Tabagie. Le groupe principal 

(‘if* I J * TT . . 

_ ortre sur Je devant cinq Hommes, trois assis et 
deux debout, groupés autour d’une Planche 
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posée sur un Tonneau qui leur sert de table ; deux 
jouent aux Cartes, et le coup intéressant attire 
l’attention des spectateurs. Pins loin, a gauche * 
dans l’enfoncement, l’on voit deux autres Pay¬ 
sans auprès d’une Cheminée, dont un vu par le 
dos est endormi. II est impossible de présen* 
ter, sinon un Tableau plus capital, au moins 
un Morceau plus parfait, tant par la fermeté de 
la touche que par la beauté de la couleur , Pen- 
tente du clair-obscur, la finesse et la vérité des 
expressions. 

PAR LE MÊME. 

it 5 . Peint sur bois , larg. l 4 i» haut. 12 p* 

Intérieur d’une Cour d’Auberge. Sur le de- 3 
vant, au milieu , est un groupe de cinq Hom ~■ jf a 
mes autour d’une Table , dont trois assis et deux 
debout qui jouent aux Dés. A droite on voit la 
Servante sur le Pas de la Porte, tenant d’une 
main un Plat et de l’autre un Pot de bière. Plus 
loin , sur la gauche , quatre Paysans jouent aux 
Cartes. Ces deux groupes se détachent dans : 
l’effet de lumière et de clair-obscur le mieux en¬ 
tendu, sur une Cloison de planches qui laisse voir 
sur la gauche un Terrain élevé, planté de 
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quelques Arbres. Ce Tableau joint à la facilité 
et à l’esprit de la touche, une Couleur suave et 
argentine , cachet ordinaire des meilleures pro¬ 
ductions de ce grand Peintre. Il a long-tems fait 
l’ornement du Cabinet de M. de Boisset où il fut 
acheté à sa Vente la somme de 4800 liv., et 
passa ensuite dans celui de M. le duc de Chabot. 


TENIERS le jeune (David), i 655 , de 
l’Ecole flamande, né à Anvers en 16x0, 
mort à Bruxelles en 1690. 


x 16. Peint sur cuivre, larg . 7 , haut. 6 p. 


2 ÇH Ce petit Tableau du ton de couleur le plus 
/ ...argentin et de cette touche brillante et spiri- 

-, . , , . , , „ irr, 

tuelle inséparable des beaux Ouvrages aeTemers , 
représnte une Guinguette ou Fête de village 
composée de 3 o Figures, Hommes,Femmes et 
Enfans, contrastés avec autant de vérité que 
d’intelligence. On y distingue un Villageois et 
sa Compagne que font danser deux Musiciens, 
aux sons d’un Violon et d’une Cornemuse. 
Cette scène divertissante se passe à la porte 
d’un Cabaret, dans un Village prèsde Bruxelles. 
Sans entrer dans de plus grands détails sur la 
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perfection de ce précieux Morceau connu depuis 
long-tems dans la Curiosité , nous nous conten¬ 
terons d’annoncer qu’il sort aussi delà fameuse 
Collection de Randon de Boisset y N.° 62 de 
son Catalogue. 1 / 

PAR LE MÊME, 

117. Peint sur bois, haut . 8, larg . 

Sire montagneux avec Point de vue d’un Edi- 
fice entouré de Murs au pied desquels est un / 
Pâtre qui garde ses Moutons. A gauche, sur 
le premier plan, trois Paysans, dont un assis, 
causent ensemble. Des deux côtés s’élèvent quel¬ 
ques Arbres d’un feuillé facile, qui se détachent 
sur un Ciel en partie accidenté de Nuages qui 
cachent le Soleil et produisent différens Effets 
piquans de lumière. Echantillon précieux par la 
légéreté , la transparence de la couleur, l’esprit 
et la finesse de la touche. Il est connu dans la 
curiosité sous le titre du Petit château de Teniers. 

PARLE MÊME. 

118. Peint sur bois, haut. 6, larg. 5 p. 

Petit sujet de Tabagie où l’on voit comme 
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principal groupe trois Hommes, dont deux de- 
bout qui tournent le dos au Feu et causent avee 
un autre qui est assis et charge sa Pipe. Un Bil¬ 
lot , des Vases de terre et autres Ustensiles ajou¬ 
tent a la richesse de ce précieux échantillon qui 
présente tout l’esprit et le charme du coloris de 
ce Peintre inimitable. Il provient du fameux Ca¬ 
binet de Boisset y N.° 65 de son Catalogue. / 

& i; - 

Teniers le jeune (David), de l’Ecole fla- 
OU'rurJt€*+/? mande, né a Anvers en 1610, mort k 

Bruxelles en i(>go. 

- iig. Peint sur toile >lctrg. 20, haut . 14 P- 

/a ' / . 

Point dé vue de Paysage, aux environs de la 
Flandre. On y voit sur un Terrain sablonneux, 
un Pâtre assis au pied d’un Arbre et jouant de la 
Flûte en gardant un Troupeau de Chèvres et 
de Moutons. Plus loin, sur le premier plan , est 
un Vieillard endormi. Toute la partie gauche 
est boisée de grands Arbres dont la cime légère 
se détache sur le Ciel nuageux d’un Soleil cou¬ 
chant , et forme une opposition agréable avec 
le côté droit, terminé par un Lointain de Fa¬ 
briques et de Rivière. 

Morceau d’une couleur brillante et d’une corri- 
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position simple et naïve dans le goût pastoral, 
estimé par plusieurs connaisseurs comme une 
Pastiche de Teniers , dans le genre de Rubens. 


U* 

U D E N ( Lucas van ) , de l’Ecole flamande t 
né a Anvers en i 5 g 5 , mort vers 1660. 

i20. Peint sur bois , larg. g \ , haut. 7 l-p. 

Paysage baigné sut la gauche par une grande r(o * 
Etendue d’eau, et offrant, à droite, ünè Plaine 
couverte de Bestiaux gardés par des Pâtres. Quel¬ 
ques Arbres font une richesse dans l’éloignement, 
et conduisent l’œil sur de vastes Prairies. Morceau 
d’une grande harmonie de couleur, et dont la 
finesse est égale au précieux de l’exécution. 


V. 


VlT EL LI (Gasparo van) j de l’Ecole romaine 
florissait en 1690. 


I21. Peints sur toile, haut. 36 , larg. >8 p 

Ces Tableaux, l’un offrant la Place de Saint- 
Pierre à Rome, et l’autre celle du Peuple. 

G 
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décorées toutes deux de nombre de Monumens * 
Statues et Edifices, présentent l’aspect le plus riant 
et le plus riche , par la quantité de Personnages 
de tout sexe, de tout rang et de tout âge qui 
sont dispersés sur différens plans, pour jouir du 
passage du Pape dont le Cortège s’annonce par 
plusieurs Voitures magnifiquement attelées de 
six Chevaux chacune. La Distribution des plans 
est si bien entendue, la Perspective linéale si bien 
observée, et les différente* Constructions telle¬ 
ment d’aplomb, que ces deux Morceaux, quoique 
d’une grandeur médiocre, paraissent d’une éten¬ 
due immense. Tous les accessoires de ces Com¬ 
positions se détachent dans le ton le plus har¬ 
monieux sur un Ciel clair et argentin dont la 
lumière produit des effets aussi vrais que piquans. 

Van Blomen (Jean-François) , dit Oriz- 
zonte , de l’Ecole flamande, mort en 1749. 

122. Peint sur toile, larg. x/y, haut . 11 p. 

,fÇl Deux Points de vue de Paysages entrecoupés 

/ mCc J z de Monticules et traversés par une Rivière for¬ 
mant Chute d’eau sur le devant, et offrant sur 
la rive opposée une grande Etendue de Pays 
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téfhiinée parun Loinrain de Montagnes très-éle¬ 
vées. Ils sont l’un et l’autre d’un coloris frais et 
brillant, et enrichis i sur divers plans, de jolies 
Figures de Villageois et de Pâtres qui conduisent 
de nombreux Troupeaux. 

VERNE T (Claude-Joseph), de l’Ecole fran¬ 
çaise, né à Avignon en 17 îh, mort à Paris 
en 1786. 

i 23. Peine sur toile , larg. i i, haut. Sj p. 

Point de vue de Mer avec Rochers, A la droite -, y 2. 
du premier plan , au milieu, près d’une Jetée { ~ 
deux Matelots retirent leurs Filets; plus loin 
du même côté, sur d’autres Rochers avancés 
dans la Mer, l’on voit deux Pêcheurs. La gau¬ 
che est terminée par un Lointain de Montagnes 
et de Constructions indiquant un Port; On dis¬ 
tingue encore dans le vague de l’horizon quel¬ 
ques Vaisseaux en pleine mer. Tous les détails 
de ce Tableau sont éclairés par un Ciel chaud 
sur lequel se détache, dans un effet d’harmo¬ 
nie bien entendue, un Feuillé d’Arbres de lai 
touche la plus facile* 


too 
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124. 


LE PENDANT. 


Site d’Italie, offrant, sur la gauche, une Masse 
de Rochers surmontés d’Arbres et traversés par 
une Source d’eau qui tombe en cascade sur des 
Rocailles et forme un Lac près duquel on voit, 
sur la droite , plusieurs Matelots occupés a pê¬ 
cher, Le même côté est terminé par quelques 
Fabriques qui servent de repoussoir a un beau 
Lointain de Montagnes qui se lie a un Ciel 
dont la fraîcheur indique le matin. 

Ces deux précieuses Etudes faites d’après na¬ 
ture, prouvent combien C.-J. Verntt a étudié les 
beaux Ouvrages de Salyator Rosa et de Luca~ 
telli , qu’il prit toujours pour modèles;, et dont il 
fut le digne émule. 

VeldE ( Guillaume van den ) , 1657, 

de l’Ecole hollandaise, né a Amsterdam en 
i 633 , mort a Londres en 1707. 

j >oût ^ 125 . Peint sur toile , larg. 2 ^, haut . 18 p . 



Un Point de vue du Texel représenté dans 


toute son étendue. Il est couvert d’un nombre 
infini de Vaisseaux, Barques, Yachts, Cha¬ 
loupes et autres Bâtimens de transport, presque 
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tons garnis de leurs Voiles et Agrès, et rem¬ 
plis de Figures. Cette réunion paraît indiquer 
la réception que l’on fait a quelques Personna¬ 
ges distingués de la Hollande. Un gros Vaisseau 
de Guerre tire le Canon et donne le salut à une 
petite Barque chargée de différens Personnages. 

La Mer est calme, et les divers Bâtimens dont 
elle est chargée contribuent, par leurs différen¬ 
tes positions, a la dégradation et a l’enfonce¬ 
ment delà perspective. Ce Tableau de la plus 
grande rareté et du meilleur faire de cet habile 
Peintre, a successivement fait l’ornement des 
Cabinets Choiseuil , Conti , Poulain et Chabot 
d’ou il sort en dernier lieu. 

PAR LE MÊME. 

126. Peint sur bois , larg. 7 , haut . 6 p . 

Grande Etendue de Mer par un tems calme. Jyo 
On y voit au milieu deux Barques à pleines 
voiles, et a gauche , sur la Jetée, un groupe de 
trois Figures occupées a regarder ce Point de 
vue qui se p°rd dans l’horizon. Petit Morceau 
dont la couleur, la transparence et l’effet gé¬ 
néral sont dignes de l’exécution. 
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VoYS (Arydç), né â Leyde en 1641. 

127 . Peint sur cuivre , haut. 8 \ , larg. 6 p* 

Près d’anciennes Ruines , dont une partie erç 
Voûte découvre un lointain de Paysage éclairé 



^y*'>i^p ar un Ciel chaud^ l’on voit un Voyageur as- 
sis 3 tenant son Chapeau sur un de ses genoux, 
tâ-***j et sur l’autre une Bouteille recouverte d’osier $ 


' un Bâton et un Havre-sac sont a ses pieds. 

Ce petit Tableau est recommandable non- 
seulement par la pose naturelle de la Figure 
et le désordre pittoresque de l’Habillement, 
mais encore par la correction du dessin, la 
beauté de la couleur et le précieux de l’exé¬ 
cution. Il est malheureux pour les Arts, que 
çe Peintre ait aussi peu travaillé. Ses produc¬ 
tions, dont il n’en existe qu’une au Musée % 
peuvent soutenir la comparaison avec celles de 
Slingdandt , son ami et son contemporain» 
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W. 

W AT EAU (Antoine), de l’Ecole française, 
né a Valenciennes en 1684, mort à No- 
gent en 1721. 

128. Peint sur bois, haut. 9 larg. q\ p. 


Jupiter et Antiope , sujet gracieux traité 
dans un fond de Paysage terminé par un 
Lointain de Coteaux et de Montagnes. On 
y voit à droite cette Nymphe nue et endormie 
sur une Draperie auprès d’un gros Arbre der¬ 
rière lequel Jupiter, sous la forme d’un Satyre, 
soulève la Draperie qui la couvre. L’Amour vu 
par le dos est aussi endormi. Son Flambeau, 
son Carquois et ses Flèches attachés à l’Arbre, 
forment les accessoires de cette composition 
agréable , dont la finesse d’exécution répond à 
la fraîcheur du coloris. 


Vi- 



PAR LE MÊME. 

129. Peint sur bois, haut. 7, larg. 5 p. 

Point de vue d’un Lieu solitaire où l’on y 6 - 
distingue dans l’éloignement et au milieu dé /a,ï ôc/tt 
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plusieurs Arbres, le jeu d’une Cascade. Sur le 
devant on voit une jeune Femme assise qui re¬ 
garde avec complaisance un Cavalier qui lui 
fait la cour. Petit Morceau plein de goût et 
d’une grande légéreté de pinceau. 

W OU VER MANS ( Philippe ) , de l’Ecole hol¬ 
landaise, né k Harlem en 1620, mort dans 
la même ville en 1668. 

i 3 o. Peint sur lois , larg . 17 , haut . t 3 p. 

(ooco 1 Vue d’un Camp. Le Peintre a saisi le moment 

/ Mv J^ou l’Armée se met en marche. A droite du pre¬ 
mier plan, un Général monté sur un magnifique 
Çheval blanc qui se cabre , et ayant près de 
lui !e Porte-Enseigne , donne des ordres a un 
Officier que l’on voit debout devant lui, cha¬ 
peau bas et tenant une Lance. Toute cetre par¬ 
tie reçoit la lumière, et laisse dans une savante 
demi - teinte le côté opposé , qui est occupé 
par une Tente près de laquelle sont plusieurs 
Soldats, les tins occupés a boire et les autres a 
jouer. En second plan on voit un Corps d’Ar- 
tilJerie et de Cavalerie suivi de Chariots char¬ 
gés de bagages, et dans Péîoignement l’Avant- 
garde de l’Année qui défile dans des Gorges 
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de Montagnes dont le ton se lie harmonieuse¬ 
ment a un ciel chaud et légèrement chargé de 
Nuages indiquant le Coucher du Soleil. . 

Ce Tableau d’une composition brillante par la 
richesse des détails et la variété qui existe dans 
les attitudes des Figures etl’alure des Chevaux , 
offre encore cette correction de dessin, cette 
force de coloris et cette finesse d’exécution qui 
caractérisent les meilleures Productions de ce 
grand Peintre. Il a passé du Cabinet Gagnat 
dans celui de Strogonoff , d’où il est sorti pour 
entrer dans cette Collection. On en connaît la 
Gravure par Moyreau . 

PAR LE MÊME. 

i 3 i. Peint sur toile, larg. 3 o, haut. 24 p. 

Point de vue de Paysage offrant a droite une t>[oj 
masse de Rocher surmonté d’une Chaumière 
pittoresque servant de Colombier. Les premiers , 
plans sont enrichis de quatre Chevaux et dç 
douze Villageois , parmi lesquels on distingue 
des Bûcherons occupés a charger des Fagots. 

Ce site est terminé à gauche par un lointain de 
Rivière et de Montagnes harmonieusement dé¬ 
gradées de ton , qui se lie dans l’effet le plus 
Vrai a un Ciel doux et argentin. 
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Ce morceau de première classe, aussi précieux 
par le charme du coloris que par la finesse de son 
exécution, provient de la belle collection de M. 
Toloian, N.° i 44 du Catalogue, et est gravé 
sous le titre des Travaux Champêtres. 


TABLEAUX, GOUACHES 
et MINIATURES, 

PAR DIFFÉRENS MAITRES. 


1 32 . = Le Sujet d’Adam et d’Eve. On y 
voit Adam assis sur un* Monticule auprès d’un 
gros Arbre, et se préparant à recevoir des 
mains de sa Femme la Pomme qu’elle tient 
de la main droite et qu’elle vient de cueillir 
à l’Arbre de vérité où est encore le Serpent 
qui en présente une autre à Eve. A droite sur le 
premier plan, est un Chien en repos. Tableau 
recommandable du côté de l’ancienneté et de 
la chronologie delà Peinture. Il porte le mono¬ 
gramme CH, avec la date de x 5 a 5 . 

1 33 . = Point de vue d’un Site couvert de 
Monticules, terminé a droite par une Masse 
de Rocher, et a gauche par une Touffe d’Ar- 
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bres indiquant l’entrée d’un Bois. Au milieu, 
dans l’effet de perspective le mieux entendu, s’é- ^ 
lèvent des Aqueducs et un Fort avec différentes — 
Fabriques construites derrière une Chaîne de 
Montagnes d’oîi tombent en cascades différentes 
Sources d’eau qui forment, sur le devant > une 
Rivière ou l’on voit un Villageois qui pêche k la 
Ligne. Tableau d’une excellente couleur,-atto^ 
hu£Jk.*du$u sùn pour 

i 34 * = Une belle Femme parée de riches Vête- f ù 
mens et à genoux, en pleurs, devant une Tabl 
couverte d’un Tapis de Turquie , où l’on voit un 
Collier de perles et un Vase de parfums. Cette 
Figure de grandeur naturelle offre autant d’élé- 
gance dans sa pose que de noblesse dans ses traits, 
et on la regarde comme l’Etude d’une des prin¬ 
cipales Figures du sujet de la Tente de Darius, 
traité par Charles Lebrun. 

i 35 . = Le sujet de la Présentation au Temple. ^ -S c 
Composition de neuf Figures parmi lesquelles 
on distingue, au milieu, sur les Degrés, la Vierge 
à genoux et présentant son Fils au Grand-Prêtre 
qui le tient dans ses bras et le regarde avec inté¬ 
rêt. Bon Tableau, par Jean Restout. 

i 36 . = Le sujet de Pan et Syrinx. Le Peintre a 1 ^ 
choisi le moment où cette Nymphe s’est réfugiée 
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dans les bras da Fleuve Ladon, son père. Pan 
arrêté dans les Roseaux* la regarde avec ten¬ 
dresse. A droite, en plan reculé, est une des 
Sœurs de cette Nymphe. Ces Figures se déta¬ 
chent Sur un fond de Paysage du meilleur goût 
de touche, et sont éclairées d’une manière très- 
piquante. Tableau d’une couleur fraîche et 
agréable, dans le goût de Natoire. 

i 3 ?, == La Renommée planant dans les airs, 
annonce les exploits d’un Guerrier dont on 
voit* Je Portrait sur la riche Draperie de sa 
Trompette. Au-dessus d’elle, Jupiter assis sur 
son Aigle tient la Foudre de la main droite, et 
semble de l’antre donner des ordres a Mercure. 
Morceau plein d’énergie dans la touche , et d’un 
brillant coloris , par un Peintre de l’Ecole véni¬ 
tienne. 

i 38 = Site agreste et montagneux traversé 
dans toute son étendue par un Bras de Mer. 
Sur le devant, a gauche, plusieurs Matelots 
presque nus , allument du Feu pour se chauffer. 
On distingue encore des Bâtimens de transport 
ainsi que quelques Barques qui côtoyent les Ro¬ 
chers de la rive opposée. Morceau d’un aspect 
sévère et d’une grande force de couleur soutenue 
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d’une touche ferme et hardie. Attribué a Salva 
tor Rosa. 


£ /fl ir u _ 


i 3 c>. == Sujet de Bacchanale oh l’on voit, 
sur le devant, une Nymphe endormie au pied de / 
deux grands Arbres. Deux Faunes lèvent la 
Draperie qui la couvre et la regardent avec envie, 
tandis que l’Amour joue avec un jeune Satyre. 
Petit Morceau d’une excellente couleur, com¬ 
posé dans le style du Poussin , par Nicolas Char 
peron . 


140. = àe Tableau attribué a Callot, pré -*• /$ / 

sente un sujet des Misères de la guerre. On y 
voit sur différens plans, nombre de Soldats qui 
se livrent au pillage, tuent les malheureux qui 
veulent se défendre, prennent les Bestiaux et 
emmènent la plus grande partie des Habitans 
comme prisonniers. 


i/fi. = Point de vue de Paysage offrant /6/ 
dans toute son étendue diverses Habitations/^^ 
et à droite une Eglise, le tout entouré de grands 
Arbres indiquant la Place d’un village de la Hol¬ 
lande. On y voit nombre d’Habitans réunis, 
occupés les uns a boire et les autres a jouer et à 
danser. Tableau d’une grande richesse de détails* 
d’une bonne couleur et d’une exécution soignée* 
par un Peintre hollandais. 
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142. = Deux Paysages, l’un traversé par ürï 
Bras de Rivière où l’on voit un Moulin a eau que 
fait aller une Cascade qui tombe d’un Rocher; 
et l’autre offrant le Point de vue d’une Forêt où 
des Chasseurs poursuivent un Cerf. Tableau 
d’une couleur brillante et d’une exécution facile, 
par L'allemand. 


Gouaches et Miniatures. 

143 . = Riche Paysage couvert de grands 
A r bres, offrant 'a droite une Prairie émaillée 
de Fleurs, au bord d’une Fontaine, et a gauche 
un Lointain de Plaines et de Montagnes. On y 
Voit sur différens plans, neuf Nymphes, dont 
plusieurs sortent du bain , tandis que les 
autres se disposent à y entrer. Sujet gracieux , 
peint a gouache, offrant une composition dans 
le style du Poussin. 

144. = Deux Points de vue de Palais de la 
û-nj/ardri plus riche architecture, sur le bord de la Mer, 

Le Rivage est couvert de Voitures, et quantité de 
Gondoles remplies de Figures indiquent une Fête 
sur l’eau. Petits Morceaux admirables par la fi- 
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- nesse de la touche et l’immensité des détails, par 
Jean Guillaume Bauer. 

1 45 . = Le sujet de Lucrèce se poignardant toZ 
après l’outrage que lui a fait Sextus , fils aîné de 
Tarquin ; elle est sur son Lit, entoure'e de sa 
Famille. A gauche, Collatin , son époux, met 

en fuite les Tarquins et leurs partisans. Tout le 
monde sait que le fer sanglant dont Lucrèce se 
frappa, fut le signal de la liberté romaine , 
événement mémorable rappelé dans cette ins¬ 
cription latine : Fugatis Rtgibus ob Lucretiam 
libertas. 

Cette Miniature par Joseph IVerner , est 
intéressante par le sujet, et mérite aussi d’être 
distinguée par le précieux de son exécution, 
l’éclat et la fraîcheur de son coloris. 

146. = Une autre Miniature, d’après le ' 
fameux sujet de la Femme hydropique, par yv/Imiù 
Gérard Dow. Ce Tableau est si connu, que nous 
laisserons tous les détails de la composition , pour 
fixer l’attention des Amateurs sur l’exactitude 

de cette jolie Copie, la conservation des carac¬ 
tères de l’original, l’exécution soignée desDra* 
peries, des Etoffes, du Tapis et des autres ac- 
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cessoires qui rappèlent toutes les perfections dô 
ce Monument de peinture. 


MARBRES) BRONZES, 
MEUBLES DEBOULLE 
ÉT AUTRES OBJETS DE HAUTE CURIOSITÉ; 


Marbres. 

ICOo .. — Une magnifique Pendule avec Fi^- 

/catecK- g ure en Marbre statuaire, par feu Masson , of¬ 
frant le sujet de l’Etude représentée par une 
Femme assise et appuyée contre un Socle. Elle 
tient un Rouleau de papier de la main gauche, 
et de l’autre serre avec affection, contre elle, 
iin jeune Enfant, le Génie de l’Etude. On voit 
encore sur le Socle une Lampe, et au bas un 
Coq, symbole de la vigilance. Dans le Socle est 
la Pendule, mouvement de Jeannin, à Paris, 
marquant les heures et les quantièmes. Cette 
belle Pendule de Cabinet a 18 pouces de haut 
sur 24 de large , et est placée sur un Socle plaqué 
en Porphiredelaplus belle qualité; 
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î 48 . = Deùx autres Figures d’égale propor- aoo .. 
tion et en Marbre statuaire, par le même Seul- ‘/a *■*/.. 
pteur. L’une est Ariadne dans l’île de Naxos » 
et l’autre une Vénus à la coquille. Ces Mor¬ 
ceaux pleins de grâce, sont placés sur des So¬ 
cles en bois d’Acajou. 


Vases. 


1 4 g. = Deux Vases en Marbre serpentin, ytc ✓- 
forme de Médicis , sur Piédouches et Socles de /? a cJu± 
même matière. Leur élégance, la régularité de 
leurs formes, leur conservation et l’art avec 
lequel ils sont évidés jusqu’à l’épaisseur d’un 
carton , nous font présumer qu’ils seront appré¬ 
ciés des connaisseurs en cette partie, qui rencon¬ 
treront bien rarement deux Vases aussi précieux. 

Ils ont 15 pouces de haut, compris les Socles. 


■V. 


i 5 o. = Deux très-belles Coupes en Jaune 
de Sienne, de 17 pouces de diamètre sur i 3 
pouces \ de haut, y compris le Piédouche, 1 
Socle et le Carré. Ces Morceaux du plus grand 
volume et évidés à l’épaisseur du plus mince 
carton , forment un article de.haute curiosité. 

H 



ïi 4 CURIOSITÉS 
MJ i5i. = Deux autres Vases, forme d’Urne, 

/L. cA<y> ' avec couvercles, en Marbre vert antique plein. 

Us sont sur Piédouche à triple Socle de même 
matière. Morceaux de choix pour la qualité, 
portant 14 pouces de haut, y compris les Socles. 


^qû y- i 52 . = Deux Fûts de colonne en Marbre 
■/feu Ju_ r noir, petit antique, de 3 pieds de haut sur 9 
! d'a n /â r ' p 0Uces 1 de diamètre y compris la Base. 


> i53. = Deux petits Tronçons de colonne 

< 'îuJ/t'r ^ n Vert antique, sur Socles de Jaune aussi anti¬ 
que, convenables pour placer deux Bustes pré¬ 
cieux , soit en Marbre ou en Bronze. 


g</’ otz i 54 . = Deux Vases en Terre cuite, par 
Clodion , avec Figures en relief. Sujet d’une 
Danse de Bacchantes. Us sont placés sur des So¬ 
cles de Marbre blanc. 


Bronr^e. 

fou ..... l 5 5 . = Groupe de deux Figures de i5 
lc ch*' pouces de haut. Sujet d’Hercule traînant Ca- 
cus. Ce Bronze parfaitement réparé et d’une 
grande finesse, offre une Etude savante d’A- 
natomie. Il est sur un Socle de Marbre blanc 
avec Plinthe en .çuivre doré. 



CURIOSITÉS. 


115 


i 56 . = Deux autres Groupes en bronze de ihÇ) 
même proportion que le premier. L’un offre /a fin 
l’Enlèvement de Déjanire par le Centaure Nes- 
sus, et l’autre le Combat d’fïercnle contre le 
même Centaure. Ces deux Bronzes d’un égal 
mérite , présentent dans le mouvement et dans 
les attitudes autant d’élégance que de correc¬ 
tion. Us sont placés sur des Socles de Marbre 
blanc avec Plinthe en cuivre doré. 


157. = Un Taureau dans le moment où $oc • 
il beugle. Ce Bronze antique de 10 pouces de^c^ 1 
haut, est sur un Socle de cuivre doré placé 

sur un carré de Marbre griotte d’Italie. 

1 58 . — Un autre, même sujet que le pré- //ôo «~ 

cedent. • 

Morceaux recommandables non - seulement 
du côté de l’antiquité , mais encore du côté de 
l’art et de l’étude. 


Meubles. 

i 5 g. = Très-beau Meuble d’une forme sé¬ 
vère et richement décoré de fontes dorées. II 
s’ouvre à un seul vantau orné d’un Bas-relief 
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en bronze doré d’or moulu, sujet d’Apollon 
faisant écorcher Marsias. Les montans ainsi 
que le pourtour du Tableau de devant, offrent 
divers Ornemens analogues au principal sujer ; 
tels que deux Lyres incrustées en cuivre sur un 
fond d’écaille. De plus, l’on a placé sur les 
côtés, pareillement plaqués, deux Figures, l’une 
d’un Bacchus et l’autre de l’Hiver. 

lilÇ -* 160. = Deux autres petits Meubles plaqués 

n ébène avec dessus de Marbre griotte 
d’Italie , ouvrant à un seul vantau enclavé 
entre deux montans formant Pilastres, et en¬ 
richi sur la fâce et les- deux côtés , d’Encadre- 
ment, Filets, Frises, Mascarons et Rosaces en 
cuivre doré d’or moulu. Le dedans est plaqué 
en bois de rose. Ils sont l’un et l’autre sur quatre 
pieds, en forme de vis : ceux du devant sont 
en bronze doré, et ceux de derrière plaqués en 
ébène avec filets de cuivre doré. 

Çoo 161. = Deux Meubles pareillement à hau- 

)ni-ntuor^ vsx d’appui et plaqués en ébène, ouvrant à un 
vantau décoté de Fleurs et Dessih incrustés en 
étain et nacre dt perles sur fond d’écaille, avec 
Encadremens, Filets et Frises en cuivre doré 
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d’or moulu. De chaque côté sont deux Filastres 
cannelés en cuivre. Ces deux Meubles sont 
posés sur une base aussi plaquée en ébène avec 
moulure en fonte dorée. 

162. = Deux petits Meubles Cabinets , avec uto 
dessus de Marbre fleur de pêcher. Ils s’ouvrent / ^^ > ,/ /rv , 
à un seul vantau enrichi de Fleurs incrustées en 
cuivre et étain , sur un fond d’écaille rouge. 

Les côtés plaqués en ébène ainsi que le devant, 
sont décores de divers Ornemens de bronze 
doré d’or moulu. 

1 63 . = Deux Meubles a hauteur d’appui, djJé' 
avec dessus de Marbre brocatelle d’Espagne , 
ouvrant a un seul vantau enrichi d’un beau 
morceau d’ancien Laque offrant un Paysage avec 
Oiseaux aquatiques de fort relief en or sur fond 
noir. Ils sont plaqués en ébène avec Encadre- 
mens fond avanturine et filets d’étain, et dé¬ 
corés de belles fontes dorées d’or moulu. Le 
dedans est garni de deux Tablettes, et tapissé 
d’une Moire blanche. 

164. =; Les Objets qui auront pu être omis 
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au présent Catalogue, ainsi que divers Articles 
du même Cabinet, seront divisés sous ce N.° , 
s’il y a lieu. 


FIN. 


L. P. DUBRAY, Imprimeur du Musée Napoléon, 
rue Vcntadour, N.° 5. 
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